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%Le MadawaskaPetites Nouvelles 
D’un Peu Partout

CHEVALIERS 
DE COLOMB

Shédiac, N.-B., 10.—Les Cheva­
liers de Colomb du conseil de Monc­
ton se sont réunis dans la salle 
l'Assomption sous la présidence de 
M. diaries O'Neill, U rand Cheva­
lier et ont nofdé un club dont les 
officiers sont: Président. Charles D. 
Hébert, Vice-président, Edward Sa­
vage. Secrétaire, John McDewitt, 

Trésorier, Arthur eMlanson, Syn­
dic bs, Fred Murphy, W. C. Bourque, 
Severin Richard.

Cest l'intention du cliff) d’avoir 
une salle dans la ville.
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Ordinations Sacerdotales 
A St-Léonarc^t Drummond 

Les 28 & 29 i^ in Prochains

Nos Cultivateurs
Comprennent les Bien

faits de la Coopération
4 »• '

Rl
v

Répondant à l’appel des agronomes Pinault et Dion- Dernier Hommage 
ne, les cultivateurs du comté de Madawaska for- » i Mémnir» A»
ment des clubs pour la vente en coopérative de “ . mémoire ОЄ
leurs animaux. — Un excellent moyen pour faire Marian DutOUT
disparaître l’intermédiaire et obtenir de meilleurs 
prix. —La nécessité d’un produit de bonne qua­
lité.

Retraites Fermées 
Pour Jeunes Gens 
Et Hommes Mariés

Ces deux paroisses auront l’insigne privilège d’assis­
ter à d’impressionantes cérémonies religieuses 
dans leur église paroisse. — Son Excellence Mgr 
P. A. Chiasson conférera le sacrement de l’Ordre 
à quatre nouveaux prêtres.

Les abbés Ernest-A. Cyr, Abel Violette et Hilaire Dai­
gle seront ordonnés à St-Léonard, l’abbé Camille 
Leclerc à St-Michel de Drummond.

;RESULTAT DU TARIF
Frâdéricton. N.-B., 10—M. R. O. 

Fulton, président de la Commission 
des Liqueurs du Nouveau-Brunswick, 
a annoncé que le prix des liqueurs, 
dans la province, subirait une haus­
se à la suite du nouveau budget fé­
déral.

Les taxes imposées par ce budget 
nécessiteraient une augmentation 
d’environ 12 pour cent dans le prix 
de la boisson.

La commission doit se réunir le 
17 juin et cette question sera alors 
mise à l’étude et les nouveaux prix 
seront alors annoncés définitive-

j
Au Collège du Sacré-Cœur de Ba­

thurst, du 12 au 19 juillet 1931. 
Prédicateur : — Un Père Jésuite.

Funérailles des plus imposantes і 
Madawaska, Me. — Plus de 60 au* 
tojnobiles forment le Cortège gui 
accompagne les restes mortels à 
Fort Kent où se fait Vinhuma-

r:. r

Les retraites fermées pour JEU­
NES GENS et HOMMES MARIES 
auront lieu cette année comme pa­
le passé au Collège du Sacré-Cœur 
de Bathurst, du 12 au 19 juillet.

pour les JEUNES 
GENS commencera dimanche soir 
le 12 juillet et se terminée le 15.

La seconde 
MARIES, commencera jeudi soir le 
16 pour se terminer le 19 juillev 

Ces deux retraites seront préchées 
par un Père Jésuite.

Aurons-nous cette année plus de 
jeunes gens et d’hommes mariés que 
l’année dernière? Voilà! “Ca 
dépend”! "Ca dépend” de l’apos­
tolat de nos retraitants de l'an der­
nier! Allons! à l’œuvre apô­
tres laïques, faites miroiter aux yeux 
d’un parent d’un ami les joies 

les consolations, les avanta­
ges, d’une retraite fermée, et ame­
nez les avec vous les 12 et 16 juillet 
prochain. C’est entendu le "rendez- 
vous” est ‘‘sur la Butte". Cette An­
née le mot d’ordre est donné, il faut 
que chaque paroisse du diocèse soit 
représentée à ces deux retraites.

Les jeunes gens et hommes mariés 
désireux de suivre les exercices de 
la retraite fermée sont priés d’en­
voyer leur nom au Curé de Misoou. 
l’abbé Arthur Gallien.

m
EXPOSITIONS REGIONALES D’ANIMAUX VI­
VANTS A EDMUNDSTON ET A GRAND-SAULT les 28 et 29 juin prochains deux 

de nos paroisses de la région seront 
en fête car en ces jours les parois­
siens auront l'insigne privilège de 
pouvoir assister à des ordinations 
sacerdotale=.

Dimanche le 28 juin, dans l'égli­
se d3 St-'béonard. Son Excellence 
Mgr lévéque de notre diocese, élè­
vera à la prêtrise MM. les ab'ïes 
Ernest A Cyr, Abel Violette et Hi­
laire Daigle dont les parents de­
meurent en oette paroisse.

La cérémonie aura lieu à dix n-'ti­
res du matin et c’est M. l’abbé A. 
Comeaq, ancien curé de cette pa­
roisse qui prononcera le sermon de 
circonstance. L'abbé Cyr et l'abbé 
Violette diront leur première mes­
se en oette même église le lende­
main 29 juin. L'abbé Hilaire Daigle 
dira sa première messe dans sa pa­
roisse natale à Baker-Brook.

Lundi le 29 juin. M. l'abbé Ca­
mille Leclerc recevra l’onction sa­
cerdotale des mains de son Excel­
lence Mgr Chiasson. dans l'église St- 
Michel de Drummond. Le nouveau 
lévite dira^ sa première messe le 
lendemain dans l'église de sa pa­
roisse natale.

UN PELERINAGE 
A ST-HILAIRE

TEMOIGNAGE D'ESTIME 
EXCEPTIONNEL La première

M. Edmond F. Pinault, promoteur chaud, Jos. Rioux et Jos. Raymond 
de l’industrie animale au Nouveau-1 pour la paroisse de St-Jacques; Tho- 
smof sjmoisnjd ossed в чотлкчптн * mas Voisine, Nérrée Cyr, Bélonie 

Thériault, Cléophas Lavoie pour St- 
Basile; Patrice Cyr et Claude Thi­
bodeau pour Rivière-Verte.

Une organisation du même genre 
eut lieu lundi soir au Grand Sauit 
où plusieurs cultivateurs des pa­
roisses de Drummond, St-Léonard, 
St-André et Grand Sault s’étalent 
réunis, sous la présidence de M. Jos. 
A. Daigle de Drummond. Les direc­
teurs suivants ont été choisis: Jos. 
A. Daigle et Jos. V. Ouellet de 
Drummond; Johnny Desjardins de 
Ennishore; Achille Martin de Po­
wers Creek; Alcide Poitras et Wil­
lie St-Amant de St-André; Denis 
Thibodeau de Parent, Alphonse Ga­
gnon et Eddie Bérubé de Grand- 
Saul t.

Au cours de ces assemblées MM. 
Pinault et Dionne ont donné des ren 
seignements très précieux aux cul­
tivateurs. Le premier donna toutes 
les explications au sujet de la ven­
te en coopérative et démontra les 
avantages de oette pratique tandis 
que l’agronome Dionne s'est appli­
qué à faire ressortir la nécessité 
de présenter sur le marché des anf- 
maux de bonne qualité.

En effet les avantages de la ven­
te en coopération se trouvent sur­
tout eh ce que le cultivateur reçoit 
un prix basé sur la qualité de son 
produit. La classification des ani­
maux se pratique couramment sur 
les grands marchés aujourd’hui et 
il n’est que juste qu’un produit de 
bonne qualité soit payé plus cher 
qu’un produit de qualité inférieure.

La date des expositions dont nous 
avons parlé précédemment n’est pas 
encore définie. Elle sera annoncé 
plus tard.

Madawaska, Me., (Spécial). — Le 
village de Madawaska, Me., tout 
entier pleurait vendredi dernier stv 
la tombe de Marian Dufour, 
chérie de M. Thomas Dufour, gé* 
rant de la succursale locale du 

Fort Kent Trust et de Mme Du* 
four/—■—

Les parents et amis se pressaient 
en foule serrée, aux abords de la 
demeure endeuillée, tandis que U 
rue principale était encombrée des 
deux côtés par la longue file dei 
automobiles.

QUahd on sortit la dépouille fil» 
nëbre de la chambre mortuaire qttl 
était simplement remplie de cou­
ronnes ét de gerbes de fleurs, les ê- 
lèves du grade IV de l’école 8t-ThO- 
mas d’Aquin, dont Mlle Dufour était 
la maîtresse honorée, précédèrent 
le cortège, portant chacun un 
fleur à la boutonnière. Les élèves dès 
autres classes des écoles formatent 
une double haie ambulante de châ- 

I que côté de la route; Jusqu’à l’égli­
se paroissiale.

Venaient ensuite M. Maurice Frér 
chette, portant un magnifique coeulr 
éz fleurs, Mlle L lie Curette, élê- 
V3 de Mlle Dufour, tenant une cor­
beille de fleurs, pu' les <■ utres por­
teuses de fleurs: ï.-rv.r: 0?.t'*.é Dal* 
gle, Léona Daigle, Lucie Guéretté,
Alma Cyr. Annette Daigle. Madelei­
ne Albert, Lucie Hébert, Mark-Mal 
Mlartin, Cécile Daigle,, Rose Mar­
tin, Yvette Martin et Rolande Guê- 
rette de Madawaska ; Blanche Thi­
bodeau, Lillian Cyr, Léona Cyr et 
Marian Voilette de Van Buren: Au­
gustine Béland et Simone Pelletier

Portaient le cercueil: MM Donat
пкииш. Albert ** loi de prohibition de son origine

Chassé et Abel Cyr. professeurs aux à nos № Prér<‘rartt * tenlT sur 
écoles de Madawaska. Louis Bou­
chard et Normand Fréchette, aussi 
de Madawaska.

Conduisaient le deuil: le pè-e et 
la mère. M. et Mme Dufour, les frè- 

П rqs: MM. Lucien et Rénald Dufour, 
les sœurs: Mlles Fiorina, Lorraine 
et Bernice, une parente intime. Mlle 
Maximille Ouellet, les grands-pa­
rents. M. et Mme Angus Boulot, les 
oncles et les tantes: M et Mme Jo- 
sephel Boulot. M. et Mme Arthur 
Marquis. Mme Henri Beaulieu. Mme 

un quotidien Indépendant et catho-. Arthur Dtaigle, tous de Fort Kent, 
lique le Journal national des Aca- Me. Mme Jos. Thériault de Riviè- 
diens. Le premier numéro du quoti- re-Bleue, Mme Alex. Landry de Mil-
dien paraîtra le 3 Juillet prœhain. I Ur.ocket, M. et Mme Eloi Albert de ! . . . . , „

On ignore encore les noms des. St-DavM, M. et Mme Fred Lagacé 'vrante3 seralent chose inoffensive,
nouveaux membres du personnel ! de st-David; M. Napoléon L. Proulx sl 10118 les abus qu’on en fait pon­

de la rédaction et de l’administra-1 fiancé de Mlle Dufour, et son père. vaienlt Hre réprimés. De là. l'ora-
tion, mais à une récente assemblée un grand nombre de cousins et cou- teur nous fait volr les afflictions et
des directeurs il a été décidé de sines et r-*e foule d'autres parents 
maintenir en fonction le rédacteur- 
en-ctiêf M. Alfred Roy qui remplit 
oette position avec distinction et 
succès depuis une douzaine d’an­
nées, et M. Belli veau, administra­
teur et gérant depuis quelques

pour les HOMMES Les élèves du couvent de St-Basile 
ont fait un pélérinage à St-Hilaire.

Chaleureuse 
réception de la part de M. le Curé 
Godbout et de ses paroissiens. — 
Une visite à Lac-Baker et à Bake"-

dans notre région dans le but d’or­
ganiser dans nos paroisses la ven­
te en coopérative des animaux vi­
vants, en particulier les moutons 
et les porcs.

A cet effet, avec le dévoué con­
cours de l’agronome du district, M.
Dionne, des assemblées agricoles 

ont été tenues dans presque toutes 
les paroisses du comté depuis une 
semaine: à St-François, à Lac-Ba­
ker et à St-Hilaire à la fin de la 
semaine dernière; à St-Joseph, St- 
Jacques et St-Basile au cours de la 
journée de dimanche ; à Grand- 
Sault, Rivière-Verte et Upper Siegas 
au commencement de la semaine.

Dans presque toutes les paroisses 
les cultivateurs se sont rendus en 
grand nombre à ces assemblées et 
se sont montrés très favorables au 
mouvement de coopération que leur 
préconisaient les conférenciers.

fille
le 31 maiOCTOGENAIRE DECEDE 

A SHEDIAC
Roi pour un temps, le jeune prince 

Michel de Roumanie, héritier du 
trône de son pays, est maintenant 
à apprendre à conduire l’automo­
bile que son père, le roi Carol, lui 
a donné.

Shédiac’ N.-B., 8.—M. Bruno H. 
Poirier vient de mourir à la Riviè­
re de Shédiac et ses funérailles ont 
eu lieu vendredi à l’église de la 
Grandigue, Le service funèbre a été 
charité par Mgr Belliveau, curé de

St-Jfasile.—Samedi le 30 mai. 
les élèves de 1 Académie de l’Hôtel- 
Dieu étaient dans une agitation fé­
brile: ce qui occasionnait ce va-et- 
vient inaccoutumé dans le pension­
nat, cest qu'on faisait lés prépara­
tifs pour un grand voyage.

Le Chapelain de l’Hôtel-Dieu. M 
l'abbé Jean Doucet. tout dévoué aux 
enfants, encouragé par la belle tem­
pérature de samedi, avait demandé 
un certain nombre d'automobiles 
pour conduire les cinquante jeunes 
filles à St-Hilaire.

Le dimanche matin, c’était pluie 
battante! Aussi lenthousiasme des 
élèves s’était-il peu refroidi. Mais 
l’organisateur qui ne pouvait souf­
frir de voir ses protégées аіпч dé­
sappointées résolut der mettre le 
projet à exécution quand même, et 
l’on se mit en route

M. le Curé de St-Hilaire avait le 
cœur tout à la joie, quand il vit ar­
river toute cette troupe de visiteu­
ses en fête, que dirigeait son excel­
lent ami. l'abbé Doucet. Aussi leur 
fit-il la plus cordiale réception. L'é­
glise bien décorée et toute enluminée 
faisait croire que le soleil avait re­
pris ses couleurs d'or

On assista ensuite à la grand’- 
messe solennelle

Dans son sermon de circons*ance.
M. l'abbé Godbout parla chaude­
ment de l’institution de St-Basile. 
rappella le bien qu'elle rendait en- 
pli et de services qu'elle rendait en­
core à la population de notre ré­
gion; il demanda à ses paroissiens 
de savoir reconnaître ce dévouement 
et de se montrer toujours an.is de

Il fit de plus remarquer que les 
gens de St-Hilaire devaient être 
fiers et se considérer honorés en ce 
Jour, puisque la Supérieure de l’Hô­
tel-Dieu est fille de leur paroisse et 
que plusieurs autres jeunes fi’les de 
chez eux avalent aussi été appelées 
à se dévouer au même endroit.

Après la messe, le diner fut servi 
à oette troupe joyeuse dans la cui­
sine du presbytère ; les élèves dont 
les parents demeurent à St-Hilaire 
furent libres de joindre leur famil­
le et d'amener quelques compagnes.
Les paniers étaient si bien remplis 
qu'une grande partie des victuailles 
resta; on eut dit la multipli'atton 
des pains.

A deux heures, on se réunit et les 
paroissiens se prêtèrent volontiers 
à aller conduire les visiteuses à Lac- 
Baker. où M. le Chapelain dut offi­
cier aux vêpres M. le Curé Ri­
chard fit les souhaits de bienvenue 
et invita cordialement tout le con­
tingent ’ venir l'an prochain faire 
leur pé -ТІnage à St-Thomas d’A-

En revenant, on s'arrêta à l'église 
de Baker-Brook : c’était l’heure de 
la Bénédiction du St-S?.crcm 
le Curé Lagacé salua les voyageu­
ses et leur exprima la jo!e intense 
qu’il avait de voir les bonnes peti-j
tes filles de l’Académie d? St-Baclle j Une cruelle épreuve, la deuxième 
institution si renommée dans le depuis le commencement de l’an-

comté.
П promit une visite à l’Hôtel- 

Dieu: nous verrons s’il tiendra pa­
role. En termes reconnaissants M 
Doucet exprima les remerciements

On arriva enfin a St-Hilaire, où 
un succulent so ’per aux beignes 
cuits dans le sirop d’érable avait été

préparé par les bonnes dames du
Ce fut ensuite le Salut solennel 

du T. S. Sacrement, au cours duquel, 
les petits et les petites de la parois­
se dans leurs plus beaux habits de 
fête firent la procession en chan­
tant; les fillettes portaient des cou­
ronnes qu’elles vinrent déposer aux 
pieds de la statue de la Ste-Vierge. 
magnifiquement parée et placée de­
vant le maltre-autel. Rien de plus 
touchant que cette scène dont les fi­
gurants sont de tout petitsxiuelques 
une à peine âgés de trois ans, ac­
complissant avec un sérieux imper­
turbable et une piété vraiment an­
gélique. propres à faire rougir bien 
des personnes Agées. Ce fut vrai­
ment le couronnement de la jour­
née; que d impress ions émouvantes 
se sont gravées dans le cœur et l’es­
prit de chacun!

Enfin, Гоп songe que la nuit s’a­
vance rapidement et qu’il faut se

Débat Intéressant 
à Madawaska, Me.

la paroisse.
M. Poirier était né à la Rivière de 

Shédiac et âgé de 85 ans. Il descen­
dait de l’une des premières familles 
du comté de Kent. C’était un em- 
paqueteur de homard et il était bien 
connu dans la province du Nouveau 
Brunswick et sur ГПе du Prince- 
Edouard.

Son épouse, trois fils et une fille 
lui survivent. Les fils sont: Emma­
nuel Poirier, de la Rivière Shédiac, 
Jean Chrisologue Poirier, de Shé­
diac, et un autre aux Btats-Unis.La 
fille est Mme Antoine Arsenault, de 
Grand Sault.

I
Deuxième assemblée régulière de la 

succursale Pie XI de la Société 
l’Assomption.
sistance. — La Prohibition.

Nombreuse as-

Madawaska, Me. (Communiqué) — 
La semaine dernière la succursale 
Pie XI de la Société mutuelle de 
l’Assomption voyait presque tous 

ses membres réunis pour la deux­
ième assemblée régulière. Après les 
formalités d’usage, on procéda aus­
sitôt au débat proposé, car apparem­
ment chacun des 
hâte d’entendre les orateurs se pro­
noncer sur une question aussi dis­
cutée que celle de la prohibition.

Leur légitime attende ne fut pas

Les prohibitionnistes avaient corn 
me avocat de leur cause Mme Henri 
Dubé et M. Edmond Dionne, tandis 
que leurs adversaires avaient com­
me défenseurs Mme Louis Roy et 
M. Donat Martin.

Le premier orateur, M. Dionne.

La vente en coopération n’a pas 
reçu dans le passé autant d’adhé­
sion qu’elle en reçoit aujourd’hui; 
lorsque les affaires étaient prospè­
res. les cultivateurs comme les au­
tres se prévalaient d’une certaine

indépendance. Aujourd’hui, alors 
que les produits agricoles ont con­
sidérablement baissés en prix et 
que la concurrence est forte sur les 
marchés, il faut de toute nécessi­
té diminuer le coût de distrfoution 
des produits agricoles, en d’autres 
mots il faut éviter les intermédiai­
res entre le producteur et le con­
sommateur.

La vente en coopération réalise ce 
but; le cultivateur vend directe­
ment sur les marchés étrangers et 
les profits que l'intermédiaire ou 
le commerçant avait coutume d’em­
pocher,tombent par la vente en co­
opération dans les goussets du cul­
tivateur.

Afin d’encourager le système de 
vente en coopérative, les gouverne­
ments fédéral et provincial offrent 
des argents à être distribués à des 
expositions d’animaux vivants.

Afin de faire profiter les cultiva­
teurs du comté de Madawaska de 
ces subventions, MM. Pinault et 
Dionne organiseront dans le cours 
de lété deux expositions, l’une à Ed- 
mundston et l’autre à Grand-Sault.
Les membres des clubs des diffé­
rentes paroisses pourront prendre 
part à ces concours.

Afin de facijiter la vente en coopé­
ration et d’avoir Je nombre d’ani­
maux suffisant pour l’expédition 11 
a été décidé de grouper plusieurs 
paroisses en un seul club.

Ainsi les paroisses de St-Joseph.
St-Jacques, Edmundston St-Hilaire,
St-Basile et Rivière-Verte, forme­
ront un club unique sous la prési­
dence de M. Elias Daigle de St-Hi- 
Uüre; M. Antoine Ouellet de St-Jo­
seph, est vice-président et M Léo­
nide Soucy de St-Basile est secré­
taire. Les directeurs sont : MM. Jo­
seph L. Lajoie, Joseph L. Albert,
Maxime I. Albert et Eddie Chassé, 
pour la paroisse de 8t-Hilalr< ; Fran­
çois Bossé, Eugène Bossé, Clovis. nière; les actionnaires auront à ré- 
Morency et Pierre J. Couturier pour ( gler plusieurs questions importan- 
la paroisse de 8t-Joseph; Vital Dai-j tes. A cette assemblée aura lieu ré­
gie, Alexandre Lagacé, Lévite Mi- ! lection des directeurs.

іFunérailles àmembres avait UN ALAMBIC 
EST SAISI A 

ST-QUENTIN

EN VOYAGE
Rivière-du-Loup. 9.—M. Charles- 

Eugène Dubé maire de Rivière-du- 
Loup, et Mme Dubé, sont partis 
pour Détroit et Les Chute^ Niaga­
ra; au cours de leur voyage, ils as­
sistèrent au Congrès des municipali­
tés canadiennes.

Son honneur est le premier vlce- 
préskjent honoraire de cetvc asso­
ciation.

Rivière-Verte
HM. Lucien Dionne décédé subitement 

à l’àge de 65 ans, est inhumé. — 
De nombreux parents dans le 
deuil. tLa police provinciale croit, avoir dé­

couvert la source de l’alcool frau­
duleuse qui circulait dans la ré­
gion depuis plusieurs mois.

Rivière-Verte. (DJïjC.)—La mort 
qui Vient d'enlever à V’affection des 
siens Sieur Lucien Dionne, époux 
de feue Odélie Mercure, décédé su­
bitement le 2. à l'âge de 65 ans. 
laisse dans un grand deuil, star filles: 

la défensive, il laissa à son ad ver- Mesdames Trefflé Racine de Rivlè- 
salre le privilège de lancer les pre- re-Verte. John Lebel de Hartford, 
mlers coups de feu. Conn., Armand Fortk?r de Rumford.

M Martin, armé d'arguments Me ' Еи8аг Hr™">' de Albert Spring, 
foudroyants, démontra que la pro- Vermont: Mlles Réglna et Blbian- 
hîbitlon n'avait pas atteint son ?io"n'; ™ “°"-

but. et qu'à l'exemple d'autres pays, *"* Maurice Dionne de Hart-
U fallait la rejeter comme un regret ford Conn trois frères: MM. Félix, 
table fiasco. de Notre-Dame-du-Lac. Aurèle, de

De chaleureux applaudissements sto **°se du et Albéni d’Ld-
furent accordée au dernier oralteur. mundston.

Mais, Mme Dubé démontra une „ ^ funérailles avaient lieu ven-
fois de plus, que toute médaille a dre~ matin, avec 1 assistance de
deux faces, toute question, deux •nombreux 
côtés. Le but de la prohibition, dit-
elle en substance, est d’empêcher _ л _
les abus. En effet, les boissons eni- I Thibodeau. Octave Fournier: por-

tait la croix: M. Léon Mercure, ne­
veu du défunt.

Dans le cortège, on remarquait" 
M. Jos Mercure. M. et Mme Aimé 
Clavet, M. et Mme Paul Mercure. 
M. et Mme Clovis Mercure. Mlles 
Jeanne Mercure et Mai Clavet, tous

Campbellton, 8 
d'une capacité de 40 gallons est tom­
bé entre les mains de la police pro­
vinciale samedi dernier au cours de 
la soirée. Les autorités croient avoir 
découvert la source de l'alcool frau­
duleuse (home brew) qui a causé 
tant d'anxiété à la force constabu­
laire de oe district depuis plusieurs

Samedi après-midi le constable 
Ackman de Campbellton et le cons­
table St-Pierre de Dalhousie se ren­
dirent à St-Quentin où ils furent 
rejoints par le constable Aubie d'* 
Kedgewick. Les trois officiers at­
tendirent jusqu’à la tombée du Jour 
puis firent une visite soudaine à 
Irvin Rose, un cultivateur prospè ^ 
des alentours de St-Quentin. Celui- 
ci protesta contre l'invasion aus-i 
soudaine des officiers en uniforme 
et déclara n'avoir rien fait qui pou­
vait justifier leur conduite. Les cons­
tables. après quelques recherche >. 
découvrirent l'alambic mentionné 

plus haut.

Un alambic
INCENDIE DESASTREUX A 
ST-VICTOR DE TRING

Beauceville, P. Q„ 9. — Lee cito­
yens du coquet village de St-Vic- 
tor de Tring. Beauoe, ont été cruel­
lement éprouvée samedi dernier par 
la destruction d’une partie* du vil-

LE PERSONNEL DE 
“L’EVANGELINElage par les flammes. Avec une ra­

pidité effroyable l’incendie, allumé 
par un bambin de trois ans, a dé­
truit une centaine de bâtisses, dont 
trente résidences. Le couvent, qu’on 
venait de réparer à grands frais, 
a été rasé. Le tout s’eet effectué 
dans le court espace de trois heures 
Les pertes sont considérables et bon 
nombre de sinistrés n’avaient que 
très peu ou pas d’assurances du tout.

Comme nous l’avons déjà annon­
cé. les directeurs du journal hebdo­
madaire “L’Evangéline” de Monc­
ton. ont décidé de transformer en parents et amis.

Les porteurs étaient: MM. Noel 
DeviHers. Baptiste Sirois. Solyme

ORDINATIONS LES 24 et 28 
JUIN A HALIFAX, N.-E.

Le 24 juin prochain à 8.30 heures, 
du Séminaire du S.- 
Halifax, N.-E., Son

les malheurs occasionnés par l'al­
coolisme. les angoisses et les tour-

rhwt'de St-Bxsue. M et М»РМГ 
L'ég’iizc était littéralement bondée ge. Qui ne se sentirait pas attendri ; Dionne. M et Mme

d’amis qui avaient suivis les parents à la pensée d'un cœur maternel Charles Dionne de Lille. Me ; MM. 
pour rendre un dernier hommage pleurant sur les égarements d’un philippe et Albert Dionne. Alfred 
de leurs regrets pour la jeune fille fils? Lauzier. Albert Cyr et Mme Léon
disparue. Parmi ceux-ci mention- Cet attendrissement subit provo- !auzier de Grand'Isle. Me.; M. John 
nons le Dr. A. M. Sonnany et Mlles qué par des pensées touchantes, ex- Keegan de Van Buren, M. et Mme 
Lillian Bélanger et Yvonne Vtrret, primées dans un langage enflammé. ‘JosfpIl, Violette. Mlle Anna Violet- 
gardes-malades dTOdmundsoon. faisait certes des conquêtes dans les de St-Léonard et beaucouo d au- 

M. l'abbé Ouellet. curé de la pa- rangs anti-prohibitionistes, lorsque tpes donl nous navons Pu 00118 
roisse officia au service, assisté de le dernier orateur, dans la person- procurer - noms- 
MM. les abbés Normand, cure de ne de Mme Louis Roy fut annoncé. Bouquets Spirituels et ténioigna- 
Fort Kent, et J. W. Conway, curé Mme Roy ramena vite les audi- de sympathies: , M. Philippe 
d'Edmundston. qui agissaient res- leurs à la triste réalité des faits, en Dionne34. et Mme Louis Leclerc, 
pectivement comme diacre et sous- leur faisant voir que le mot proh і - M. et Mme P. Paré. Hartford, Conn; 
diacre. bttion ne signifie pas. pratiquement. Mlle Ida Descôteaux, Mme Léon

Un choeur de chant nombreux absence de liqueurs et que plus d’un Carrier. Rumford. Me; Mlle Cathe- 
rendit la messe de Requiem et des coeur maternel pleure la conduite rine Hébert. M. Albert Pellette.- de 
soli avec succès. | d'un fils ou d'un époux, même sous Rivière Verte.

• a U» „„rfi*. le régime actuel. La tempérance A la famille en deuil, nous offrons
^ ïî'rf К.П I étant hors du domaine des iégix- nos plus sincères condoléances, 

ml пй"п£" ' labeurs. U ne s'agit pas simplement Remerciements —
hi^Itton Lïlt avoh™«u au d-1 * légiférer en disant: Tu ne boiras Mlle Réglna Dionne et U famil- 

ТІЇ! aVOlr 1ю І pas ceci, tu ne boiras pas celàpour le remercient bien sincèrement tous
meuere oi-bouis. i faire un tempérant d'un ivrogne, ceux qui lui ont témoigné de la sym-

On estime à plus de 60. le nom-, -Qui a j>u boira", disait le prover- pathie à l'occasion de leur récent 
bre des automobiles faisant partie ^ rapport de M. Martin sut le deuil soit par ofirandes de Bouquets 
du défilé qui se rendit à Fort Kent, nombre des personnes empoison- spirituels, cartes de sympifthies, vi- 

Nous publions dans une autre co- nées chaque année par l’usage de site à la maison ou assistance aux 
lonne la liste des offrandes mortuai- boissons fabriquées clandestinement funérailles. A tous, un cordial merci, 
res reçues par la famille Dufour ajoutalt à la valeur de cet argument, 
dans son grand deuil. Vu l’heure avancée, la répliqué fut

A сез témoignages d’estime et de courte, mais fort à point, 
sympathies, nous Joignons le re- M. Martin, en digne professeur, at- 
nouveUement de l’offrande de nos taqua fortement une donnée de 
sincères condoléances. Mme Dubé en déclarant que la tem­

pérance d’unpeuple s’obtiendrait 
plutôt par l'éducation que par la 
prohibition.

•a qu’il serait trop long d'énumérerC. de
Excellence Mgr Th. O’Donnell élè­
vera à la prêtrise M. l’abbé Louis Co- 
meau.

Le nouveau lévite dira sa premiè­
re messe solennelle, le 28 Juin, à 10 
heures, en l’église Sainte-Marie, NE.

M. l’abbé Albert Doucet recevra 
l'onction sacerdotale des mains de 
8. Excellence Mgr Alexandre Mac- 
Donald, en l’église de Ohéticamp, O. 
B., le mercredi 24 Juin, à 8 heures.

M. l’abbé Doucet célébrera sa pre­
mière messe solennelle à Saint-Jo­
seph du Moine, Ç. B., le lendemain 
25 Juin, à 9 heures.

ici.

POPULAIRE JEUNE 
HOMME QUI 
DISPARAIT

L’assemblée annuelle des action­
naires de la compagnie aura lieu 
jeudi le 18 courant à 10 heures du 
matin à Moncton. A oette assem­
blée le secrétaire soumettra le rap­
port des activités de l’année ier- M. et Mme Donat L. Daigle ont la 

douleur de perdre leur fils Aidée. 
Agé de 23 ans. Un deuxième deuil 
cette année.M.

LES FUNERAILLES
RETOUR DE FORTUNE

LES VENTES EN COOPERATIVE SONT UN 
DES PRINCIPAUX REMEDES A LA CRISE 

QUE TRAVERSE LE CULTIVATEUR.

Manchester, N. H.. 8. — Mme Ma­
rianne Dionne, âgée de 39 ans, veu­
ve partiellement infirme, qui travail­
lait à la filature depuis plusieurs 
années pour le soutien de son fils 

ans, a gagné $34,099 dans le

née. vient de frapper. M. et Mme 
Donat L. Daigle et leur famille alors 
que la mort leur a enlevé leur fils 
Aidée, vendredi dernier.

Ce jeune homme qui faisait par­
tie de l'Ordre des Chevaliers de 
Colomb de cette ville et comptait 
un grand nombre d’amis parmi les 
jeunes gens de son âge en ville, a 
succombé à la maladie qui le mi­
nait depuis plus.’eurs mois. П n'é­
tait âgé que de 23 ans eft suit dans 
la tombe son frère Alyre. décédé au 
commencement de janvier dernier.

Les funérailles du défunt ont eu 
lieu lundi matin dans l'église Im­
maculée-Conception d"Edmunddton.
Malgré la mauvaise température 

une foule nombreuse prit place dans 
le cortège funèbre et assista aux fu­
nérailles en témoignage d'estime et 
de sympathie pour la famille si 
cruellement éprouvée. »

de
"sweepstakes" des Vétérans de 8t-
Jean, T.-N. Elle avait un billet sur 
“Sandwich", qui est arrivé en troi­
sième lieu dans la course de Chevaux 
d'Epsom, Angleterre.

C’est le sentiment exprimé à des assemblées agricoles 
importantes tenues à Moncton récemment. — 
Plusieurs conférenciers demandent une plus 
grande publicité pour les Coopératives existan­
tes et en faveur du principe coopératif lui-même.

V

M. CHAPLIN SUCCEDE 
A SIR EUGENE

L’ENQUETE DES 
TRAVAUX PUBLICS 

EST REMISE

tOttawa, 8. — M J. O. Chaplin 
(conservateur), député de Lincoln, 
a été nommé président du comité ЬPROTESTATIONS CONTREspécial du Canadien National à la

ILES TAUX DE FRETChambre des Communes. M. Chap­
lin succède à sir Eugène Fiset.
ILS CHERCHENT UN LA REVUE DES CA­

DETS DE L’ECOLE1 
D’EDMUNDSTON

'Four la deuxième fois depuis le 
commencement de l’enquête en rap­
port avec les irrégularités par l’op­
position provinciale, dans le dépar­
tement des Travaux Publics, le 
commissaire enquêteur M Hartley 
a annoncé que la reprise decette en­
quête qui devait avoir lieu dans le 
comté de Madawaska est remise à 
une date indéfinie, parce qu’après le 
15 Juillet lui-même et l’avocat du 
gouvernement seront pris par d’au­
tres occupations ailleurs.

C’est le commencement de la fin, 
comme on dit généralement. L’en­
quête est appelée à finir 
queue de poisson.

Moncton, N.-Bre 10. (D. N. C.) -w 
Une série d’assemblées importan­

ces alimentaires. On y discuta les 
achàts faits du “Wheat Fool”, par 
l’entremise du Bureau des Ventes 
Coopératives, une grande quantité 
de différentes espèces de graine pro­
venant du “Wheat Fool’” ayant été 
achetée à un avantage considérable 
pour les cultivateurs. Plusieurs fer­
miers intéressés étaient présentent 
leurs éloges des services rendus par 
le Bureau de Ventes Coopératives 
furent unanimes. Aussi s’accor­
daient-ils à dire qu’ils avaient éco­
nomisé plusieurs piastres en fai­
sans leurs achàts par l’entremise 
de cette organisation. Us ajoutèrent 
que la qualité de ces produite était 
telle que représentée. Un cultiva­
teur remarqua qu’il ne se servait 
que de la moitié de la quantité qu’­
il devait se servir en faisant usage 
d’autres grains, et ceci à un prix 
plus bas. Comme résultat il pouvait

Mme Dubé sut, elle aussi renver­
ser quelques argumente de l’oppo­
sition. puis le président. M. Nor­
mand Fréchette, déclara la clôture 
du débat.

ІTERRAIN D’ENTENTE
tes furent tenue récemment dans le 
bureau du "Maritime Livestock 
Board”, à Moncton. Ces assemblées 
tenues sous les auspices conjointes 
du Bureau de Ventes Coopératives 
•t de la Division d’industrie Anima­
le consistaient en ce que l’on pour­
rait aopeler un ralliement de tou­
tes les personnes responsables et 
intéressées à l’avancement des mé­
thodes modernes dans les diverses 
phases des activités agricoles. La 
première fut une assemblée géné­
rale des directeurs et administra­
teurs du Bureau des Ventes Coopé­
ratives.

Rome. 8.—B. 8. Pie XI et le pre­
mier ministre Mussolini, par l’inter­
médiaire de leurs représentante di­
plomatiques. cherchent auJourd"hui 
un terrain d’entente. Les clubs ca­
tholiques italiens seraient réouverts.

Le service fut chanté par M. l’ab­
bé Conway, assisté des abbés Mi- 
chaud et Chiasson comme diacre et 
sous-diacre. Au choeur, on remar­
quait:. MM. les abbés C. J. Cyr. cu­
ré de Ste-Anne de Madawaska et 
C. E. Michaud, curé de Clair. La 
chorale paroissiale sous la direc­
tion du Dr. P. H. Laporte, rendit la 
messe funèbre harmonisée de Yon.

Outre son père et sa mère, le 
défunt laisse dans un grand deuil 
deux frères et deux soeurs.

Les porteurs étaient des amis du

Les Juges de la polémique. M. 
Thomas Dufour. Mlle Rose Martin 
et M. Abel Cyr, tinrent réunion se­
crète. pendant que M. Patrice Mar-

ïkSÏÏІAu moment où nous allons sous 
presse le Major Grant Sutttte, direc­
teur du service des Cadets au Nou­
veau-Brunswick. fait la revue du 
Corps des Cadets des Ecoles publi­
ques d’Edmundstim.

Ce corps comprend environ cin­
quante membres et suit son entrai­
nement sous la direction de M. I. 
E. Picot, professeur. Cette revue 
commencée à 10 heures ce matin 
comprend divers exercices mili­
taires. signalement, partie de balle, 
courses, etc. Pour terminer le pro­
gramme il y aura distribution de

mais le gouvernement obtiendrait
tin amusait rassemblée par unedes garanties qu’ils s’abstiendraient 

de toute activité polit ta u?: les mem- chansonnette comique. “Mon Cha­
peau de Paille."

La tâche des juges était assez 
difficile, mais ils furent finalement 
d’avis que les proMbittanistes n’a­
vaient pas suffisamment démontré 
que leur loi avait diminué les abus 
dans l’usage des liqueurs alcooli­
ques. et ils accordèrent la palme à

bras considérés comme hostiles au
fascisme seraient expulsés.

UN DES NOTRES 
A L’HONNEUR en Des remerciements bien sincères 

s’échappent de tous les coeurs en 
ce faisant, et l’on emporte des sou- défunt: MM. Félix Dugal, Alonso 
venire qui ne s’effaceront jamais de Martin. A. A. Bourgeois, L. Lévas- 
la mémoire, et qui réjouiront, dans seur. Gérard Pelletier et Lucien Ser­
ies jours sombres de la vie. lorsque nier, tous confrères Chevaliers de 
l’époque de l'enfance sera déjà loin. Colomb. Le conseil local de cet Or- 

A Messieurs les Curés qui se sont dre était largement représenté aux 
montrée si hospitaliers, à M. le Curé funérailles par 
Godbout en particulier, et à ses dé- cinquantaine de membres, 
voués paroissiens, les élèves de l’A­
cadémie de St-Basile disent le plus 
cordial merci et promettent de se I üunille en deuil d’agréer l’expression

Nous apprenons avec plaisir que
M. Ludger Guy, élève finissant au Etant une assemblée d’affaires FELICITATIONScollège classique de Ste-Anne de

elle fut plus ou moins privée. On 
passa en revue l’ouvrage accompli 
pendant les dix mois précédents, et 
on fit des arrangements préliminai-

la Pocatière, est arrivé le premier M. Dufour annonça la décision 
avec toute l'amabilité qu’on lui con-

Parmi les nombreuses élèves gar­
des-malades qui ont obtenu leur di­
plôme à l’Hôpital Général d’Otta­
wa. récemment. U nous fait plaisir 
de mentionner le nom de Mlle Ll- 
lianne R. Latulippe de Cabano. P. 
Q.. qui est sortie victorieuse aux

dans le grand concoure annuel au­
quel prennent part les élèves finis­
sante de tous les collèges affiliés à 
l-Unlverelte Laval.

Oe brillant élève est le fils de 
Monsieur le docteur et lime Guy de 
Grand Sault. Nous sommes heureux

Pnx.
garder son troupeau dans un meil- Son honneur le maire Michaud, 

M. le principal D. R. Bishop, l’avo­
cat F. D. Tweedle, le représentant 
du "Madawaska" et un grand nom­
bre de spectateurs assistent à cette 
revue.

Tous les membres se déclarèrentres aux préparatifs à l’assemblée leur état et 11 recevait une produc­
tion de lait et de gras de beurre 
plus considérable, et à 
moins élevé.

enthousiastes de leur soirée, et la 
succursale a prouvé là. une fois «la 
plus, que quoique à ses débuta, elle 
marche à grands pas vers un bril-

anmtelle devant avoir lieu le 9 et
“Le Madawaska" prie 1C. et MineS juillet à Sackvffle. N.-B.

La session du soir fut consacrée
-coût Daigle et les autres membres de la

à des discussions concernant 11m- avec grande distinction.de lui présenter nos sincères féli- (Suite à la page 6) lent avenir.portation et la distribution des dtn- de
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WEEKLY NEWS .
OFFRE SPECIAL °EElâEDMUNDSTON, N. B. JUNE llfch, 1931.NO. 43.

for each business day of the weekpour chaque jour de la semainewas awarded was entitled, "The 
Effect of Calcium Lime in the Pro­
duction of Bleached Sulhpite with 
a high Alpha Cellulose Content.”

that all motorists will conform to 
the spirit and letter of the rules 
and regulations enacted in the in­
terest of safe motoring, and conse­
quently there is placed upon the 
shoulders of the sane motor car 
drivers the added responsibility of 
exercising the greater vigilance and 
care for the protection of their 
own lives and those entrusted to 
their safe-keeping.

It is safe to say there are very 
few serious accidents on our high­
ways that are not directly traceable 
to disregard of the simple rules laid 
down for safe motoring.

Observance of the rules outlined 
by the Minister for safe motoring 
cannot be too strongly impressed 
upon all car drivers, and if they 
will but heed the appeal and co­
operate for greater safety on the 
highways of the province, lives will 
be saved, and the joy of motoring 
will be conserved for all.

SUBSCRIPTION
1 year, payable in advance $2.00 
In U. 8. A.

If Mahomet Went to the Mountain STARTING FRIDAYCOMMENÇANT VENDREDI
2.50

- • we shall feature one item at a very 
SPECIAL price — each day will 
appear
window display for this special and ; 
other wonderful values. :

Soooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooot I

nous offrirons un article à un prix 
très SPECIAL — chaque jour il y 
aura un nouveau. Surveillez nos vi­
trines et profitez des bas prix of 
ferts.

Closing Doors 
After 20 Years 

Business Career

Advertising.
60c first Insertion, <0c for subse­
quent insertions. Rates of com­
mercial advertising made known 
on application. Copy must be in 
our office on or before Wednes­
day morning.

Classified ads, a new one, so watch our

Sc- ^

^Щ

ттят
After faithfully serving the public 

for 20 years, Fraser Co. Ltd., are a- 
bout to close their retail store in 
Edmunds ton. This- store was first 
started with the idea of keeping 
prices down to the lowest possible 
level, so their employees xyoulcl be 
enabled to buy merchandise close 
to actual cost. Other sources of 
supply now being available. Fraser’s 
feel their mission of acting as a 
/price-level* for years, has been 
fulfilled and consequently are re­
tiring from the retail.

Considerable stock has yet to be 
sold, and Mr. Clarke, who is con­
ducting the sale, states that he ex­
pects to sell the bulk of it Friday 
and Saturday.

Those two days will see some 
great bargain-saving, and we advise 
all thrifty minded people to be on 
hand for the final bargains. "No 
Money” Auctions will be held at 
10.30 a.m. and at 2.30 pm. Friday 
and Saturday.

IS! VALEURS RégulièresREGULAR VALUES*News. — We will be pleased to 
publish any social and personal 
news. Call the editor, Phone 75. SERVIETTES en papier

Saranac, pqt de 50________
Papier Ciré blanc,
40 feuilles en rouleau_____
Assiettes en papier
Savaday, pqt de 12_______
Heinz Sandwich RELISH
la bouteille___________ __
MARINADES Eatonia, su­
crées et mélangées, pot 42 oz 
MARINADES sucrées 
Heinz, dans moutarde, 
OLIVES farcies Eatonia,
pot de 8 onces___________
MOUTARDE française
préparée, pot de 9 onces___
OLIVES Queen Eatonia
pot de 8 onces____ ______
BISCUITS mélangés
Eatonia boîte 1 lb________
ТІІЕ, libelle noire,
la livre________________
LAIT évaporé St-Charles,
bte 16 onces, 2 btes______ _
LAIT Nestlé’s évaporé,
grosses btes, 2 pour______
LAIT Eagle Brand
btes de 15 oz, chacune_____
LAIT Carnation, grosses
boîtes, 2 pour____________
VI-TONE
boîte de 16 onces________
THE SALADA
la livre-------------------------
Petites PRUNES
de choix, 4 lbs pour_______
BARRES de Chocolat, 
toutes sortes, 6 barres pour 
Essence Hires Root et Gin­
ger Beer, la btle_________
Crystaux d’Orange et de 
Citron Eaton, le pqt______

JAMBON CUIT, Ш 
Oros BOLOGNA, lb 
Variety LOAF, lb
BACON sugar cure, lb ..............
FRANKFURT8, lb ....................
BEURRE, la lb .......................
PATATES, stock No. 1

Saranac White Paper 
NAPKINS, 50 in pkg 
Waxed Paper pure white
40 in roll____________ •__
Savaday paper PLATES
.12 in pkg____ ___________
Heinz Sandwich RELISH
per bottle______________
Eatonia Sweet Mixed
Pickles, 42 oz bottle______
Heinz Sweet Mustard
PICKLES, 11 oz jar______
Eatonia stuffed OLIVES
8 oz bottle_____________
French prepared MUS­
TARD, 9 oz bottle _______
Eatonia Queen OLIVES
8 oz bottle_____________
Eatonia assorted BIS­
CUITS, 1 lb box, each____
Black Label TEA
per lb__________________
St-Charles Evaporated
MILK, 16 oz tin, 2 for____
Nestlé’s MILK evapora­
ted, tall tins, 2 for________
Eagle Brand MILK,
15 oz tins, each__________
Carnation MILK
tall tins, 2 for___________
VI-TONE,
16 oz tin_______________
SALADA TEA
per lb____________ _____
Choice PRUNES small
size, 4 lbs for____________
Chocolate BARS,
any kind, 6 for__________
Hires Root and Ginger Beer Qfi„
Extract, per bottle_______ OUC
Eaton’s Orange and Lemon 
Crystals, per pkg________

Cooked HAM, lb .................
Large BOLOGNA, lb
Variety LOAF, lb .......................
Sugar Cured Bacon .................
FRANKFURTS, lb .......................
BUTTER, per lb .........................
POTATOES No. 1 
Stock, per pk ...............................

10c
10c10c. COSTA GENBERG 

AWARDED 1931 
WELDON MEDAL

10c10c

High Honor in Pulp and Paper 
World is Attained by Edmunds- 

ton Resident.
—Mr. A. R. Sargent and daugh­

ter Muriel, Motored to Quebec on 
Saturday afternoon to meet Miss 
Marguerite Sfcebblng who has been 
spending the last two months with 
friends in England and France. 
Miss Stubbing crossed on the S. S. 
Montclare which docked at Quebec 
on Saturday evening. After spend­
ing Sunday in Bdmundston, Miss 
Stabbing motored to Fredericton.

Gosta Genberg, a native 
Sweeden, and a resident of Edmun- 
dston for the last seven years, has 
attained a high honor in the pulp 
and paper world being awarded the 
Weldon medal for 1931. This medal, 
was donated in 1927 by A. L. Dawe.J
for several years secretary of the APPCAI TQ -Mrs. John F. MacKenrie enter-

Uon 1пПшешогуаПоГ thflate I. H. MOTORISTS мГрагіу'^LnTTher^son
Weldon, a past president of the as- 1 WIU‘31 ° | Fraser's seventh birthday. Those

15 “warded annually ---------------- present were. Gordon Boss, Walter
for the best paper on a subject per- observe Rules. Drive safe and avoid Ross. Jimmy Relth, Bertel Gen-
talnlng to the industry presented at accidents. I bent. Carl Genberg, Hubert Seely.

“I? teC!!n," ------------------- I Bobby Murchie, Robert White, Bil­
and Paper Assoc ation Tm .he m',iP Som<1 essential rules in the He Matheson. John Lockhart. Ken- 
rn^n 1 nî£.r is lntCT«t ot s»k motoring are laid neth VanWart. Jimmy Van Wart. A

“tfwarr^rth1 rnk 7 *£ TT 0,Л“,С р№ feature of the party wasaward Works for the Province of New
_ ' Brunswick, Hon. D. A. Stewart, 1
Theacomnuttoe is appointed oy| his appeal to motoriste found 

the council, and Judgement, is based another part of this paper. The|
Г1ие ОІ thf, **’1 mlnister attention to the factj and daughters LucUle and Cecile,

„ я p^per’ the a" that with the summer at hand our are enjoying a motor trip to Co­
mount of study and research neces- roads will be carrying thousands of iambus, Ohio, 
sary to the preparation and the our own пропік опа vtsitinc Tnoto
composition and literary merits. In Pointing out that last year I Mr3‘ ^Y*1 B M’” chie and
the five years that it has been up fifty d^tte in this DrovtoS* litfcle 8011 Bobby have re‘”rned home
for competition the medal has pre- were directly due to auLmbilej Vlslt With friendS

viously been awarded only once, accidents, the Minister appeals to '‘L ’ ,
the recipient on that occasion being ац users 0f highways to do all ~R- L- 80011 of Aldershot, Onta- 
F. L. Mitchell, technical director hi their power to avoid a repet і - rl0’ was a visitor in town on Mon- 
of the Abitibi Power and Paper tion of last year’s tragedies. It is
Company. hoped that this appeal will not fell —4Лга I* M* Sherwood entertain-

Mr. Genberg has been employed upon deaf ears. It is made in the ed eight little girls at a very delight- 
by the Fraser Companies, Limited, interest of the people themselves ful party on Saturday afternoon, 
here for seven years, for the last with a view to averting the sorrows the occasion being the eight birth- 
two years as director of technical and miseries that have been caused day of her little daughter Betty .The 
control, and is recognized as one of in the part' by reckless disregard of afternoon was spent in playing 
the foremost authorities on sulphite rules governing motoring. gai les of all sorts and at five-thirty
in Canada and the United States. Experience of the past forces the the dainty refreshments were serv- 

The paper for which the medal conclusion it Is too much to expect ed at tables on the lawn. The gffests

of
■

*

12c12c
17cTF he took it into his head to return 

1 to earth, and if he came to Canada, 
there is no doubt but that the Prophet 
would go to Mount Robson. For one 
thing, it is the loftiest and most 

ijestic peak in the Canadian Roclues, 
and for another, Mount Robson would 
not likely go to Mahomet. Changes as 
miraculous as the moving of mountains 
have come to pass in the world since 
Mahomet’s day, however, and the 
Prophet would be much impressed by 
the railway train—“The Confedera­
tion” or “The Continental Limited”— 
which carried him so swiftly and 
comfortably to his destination.

17chave organized several personally con­
ducted tours of Canadians discovering 
their own country. Two of them will 
leave Montreal and Toronto in Julp,
under the guidance of such 
qualified men as C.A. Adams, B.A., of 
Granby, Que., Martin Kerr, B.A., of 
Hamilton and A. E. Bryson of Toronto. 
Beginning with a Great Lakes trip, the 
tourists will see as much of the West 
as can be packed into three weeks 
They will cross the prairies, visit thé 
foothills and the Rockies—spending a 
time in Jasper National Park—and 
will see Mount Robson; they will gd 
from Vancouver to Prince Rupert by 
Canadian National steamship along 
the placid, fjorded, “Inside Passage,” 
and will turn east, along the Skeena, 
through the fascinating land of totem 
poles. The first of the tours will leave 
Montreal on July 10 and Toronto the 
following day; the second will be under 
way July 24 and 25.

45c45c
a Jack Horner Pie, and the beau­
tiful birthday cake was greatly 
admired.

in
in1

—Mr. and Mrs. Levitc Poitras; Canada has many wonders, 
and a half million tourists ft 
United States found

___rom the1
out last year. 

Greater numbers of travellers are 
learning eVery summer that one of the 
first of them is Mount Robson. This 

the Canadian National Railwaysyear,

49c
were, Margaret Campbell, Audrey 
Whitehouse, Rénaide Bélanger, 
Beryl Caldwell, Virginia White, 
Edith Merritt, Patricia Wood, Ro­
berta Richards.

—Miss Lillian Dunn spent the 
week-end at Caribou, guest of Miss 
Clara Vickers.

—Miss Clara Vickers and Miss 
Laura Andrews of Caribou, were 
guests of Miss Lillian Duim on Su

—An enjoyable dance was given; 
by Miss Irene Ritchie at her home 
on Thursday evening. The invited 
guests were,Beulah Macintosh, An­
nie Miller, Geraldine Clavette, Rita 
Jessop, Sylvia Gagnon, Ella Jessop, 
Marie Gagné, Thérèse Perron, Ma­
rie Nadeau, Carl MacDonald, Fred 
Stevens, Albert Lebel, Ola Bourgeois, 
Camille Bernier, René Fournier, 

Sam Barber, Hermit Price, Gregory 
Rowan, Lionel Lapointe, Bfruce 
Bird.

1
30cÆj

4
a
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Nouvelles Carottes, Bettes, 
Laitue, Concombres, Toma­

tes rouges, Cerises, Prunes, 
etc., aux plus bas prix pos­
sibles.

New Carrots, Beets, fresh 
Lettuce, Cucumbers, Ripe 
Tomatoes, Cherries, Plums, 
etc., at lowest possible prices.

—Miss Irene Jardine returned 
Monday from Campbell ton, where 
she has been spending her vaca­
tion at her home.

—Mr. and Mrs. C. E. Belanger 
and family of Cabano, were Sun­
day guests of Mr. and Mrs. F. X. 
Bélanger.

—Mr. Alphonse Couturier of St- 
Louis, P.Q.. was a visitor in town 
on Monday.

—Mr. John D. Neville entertain­
ed at a most enjoyable dance at his 
home at Madawaska, Maine on Sa­
turday evening. The invited guests 
were: Mr. and Mrs. G us ta Genberg, ‘ 
Mr. and Mrs. F. E. Fournier, Mr. 
and Mrs. George Laporte, Mr. and 
Mrs. J. G. Boucher, Mr. and Mrs. 
Pat. Fournier; Misses Phyllis Hall, 
Dorothy Hall, Thérèse Perron, Gra­
ce Gill, Maimic Boucher, Jeanne 
Landry. Alberta Ahern, Dorothy Ne­
ville; Messrs. K. S. MacLachlan, 
Lawrar.ee Killam, Vancouver, B.C.; 
Dr. Fred Hébert, Bert Rice, Tom 
Barry, Aubrey Crabtree, Lawrence 
Murphy, J. VV. Hall, Henry Cun- 
ninngham, Glen Neville, Jack Nevil­
le, Jim Neville.
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Protégez les forêts du Nouveau- 
Brunswick contre des mains 

imprudentes

First to Arrive
at Campbellton

m Campbellton, 7,—The first motor- 
ship to enter this port arrived at the 
Government pier Saturday morning, 
the Argintino, port of register Oslo, 
which docked to discharge a cargo 
of sulphur, following a stop at Dal- 
housic, where 2,500 tons were un­
loaded for the N. B. International 
Paper Company. The consignment 
is for the Fraser Companies, Ltd., 
and Is to be shipped to Edmumdston 
by rail. The Argentine is In com­
mand of Captain H. Neilsen. She 
will sail for Quebec on Wednesday 
to unload the balance of cargo, 
thence In ballast to Philadelphia for 
general cargo for Buenos Aires.

euf Incendies désastreux sur dix sont causés des
mains de l’homme — mains négligentes---- mains
imprudentes.NTÀ

шVous avez la responsabilité de protéger nos fo­
rêts—elles vous appartiennent. Elles valent des mil­
lions de dollars à la population de la Province du 
Nouveau-Brunswick.

jç
CANADA

MAIL CONTRACT
Soyez convaincu que votre allumette est éteinte 

lorsque vous la Jetez—surveillez votre cigarette, votre 
cigare et les cendres de votre pipe. Jetez de l’eau ou 
épandez de la terre sur votre feu de campement avant 
de partir.

l! SEALED TENDERS, addressed to 
the Postmaster General, will be re­
ceived at Ottawa until noon, on Fri­
day, the 17tii July, for the convey­
ance of His Majesty’s Mails, on a 
proposed Contract for a period not 
exceeding four years, 6 times per 
week on the route

Edmumdston and St. Bazil 
I from the 1st October next.

Printe .1 notices containing further 
Information as to the conditions of 
proposed Contract may be seen and 
blank forms of 
obtained at the Pozt Office of St. 
Bazil and at the- office of the Dis­
trict Superintendent of Postal Ser­
vice, Saint John, N. B.
District Superintendent•, Office 

June 1st., 1931.

ЙЙ m FREDERIC-sІ Ш fé "The Canadian National," the new Canadian National Railways hotel at Charlottetown, 
P. E. I., opentits doors to the public on The exterior design is in the Georgian style
of architecture, in keeping with the public buildings of the city. The main entrance, in front 
of which is a wide tiled terrace, faces on Kent street, while the main dining room opens on to a 
similarly tiled terrace overlooking the beautifully wooded Rockford Square, with its magnificent 
oaks, birches, rowans, and poplars. These terraces should prove extremely popular in summer 
for afternoon teas and sitting out after dinner. The hotel contains one hundred and eight bed­
rooms, each with bath, and two private suites with sitting rooms, and has been so constructed 
that two additional stories can be added to the height, which will give an extra sixty bedrooms. 
The public rooms have been designed with the idea of providing for conventions or similar gather­
ings without interfering with the routine hotel business. This makes the third Canadian 
National Railways hotel in the Maritimes, the others being the Nova Scotian at Halifaxi N. S., and 
Pictou Lodge, operated during the summer only, on the south shore of Northumberland Strait 
near Pictou, N. S.

PERMANENT

M Ne vous rendez pas responsable d'un Incendie qui 
cruserait une perte d’argent ou laisser.-dans la 
pénurie vos compatriotes.

WAVING-$8.00

Marinello 
BEAUTY SHOP

Tender may be; Service Forestier ài Nouveau-Brunswick
Agathe Martin, prop. 

Complete service
Département des Terres et Mines 

VHON. L. P. D. TILLEY 
Ministre.

:

of Beauty Shop, 

m: 176
166, rue Main — Van Buren, Me.

фгчпйЛк.m H. B. PECK, 
pistrict SuperlntendePA of 

Postal Service.і•m
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NEW С. N. R. HOTEL, CHARLOTTETOWN, OPENS

CANADIAN STORES ltdTHE
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ICAU. MV OU> aiVVER.
, Opportun itv — cause 
it s 'MOST ALWATS 
. KNOCKING1 "----------- -

An apportunlty to serve that 
is what our electrical mechanics 
ask. A chance to electrically de­
monstrate their ability and fair­
ness.

Wiring safely done Each job 
a neatly finished one.

‘TUNE tN FOR SERVICE’TO

Larue's Electric 
Shop

36 CHURCH STREET

If you are on® of our subs­
cribers give us your news ; 
we will publish it 

without any charge.
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LE MADAWASKA —П n'est pas de plus grands 
gloire que de combattre pour la 
langue de 1a patrie.—Jean Dorât.

J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire. ABONNEMENT: Canada $2.00 Etranger $2.50 Rédigé en collaboration.
<0

C’est le temps de nommer 
on Inspecteur Alimentaire

. L’EUCHARISTIE L’exquise saveur 
ne change pas

гТюз'"~' ■ ;7

La Sainte Messe — La Sainte Communion 
Visite au Saint Sacrement

Et de faire des règlements pour contrôler la 
distribution des produits 'alimentaires 
dans notre ville. — Le lait que l’on dis­
tribue est-il toujours pur, sain et frais? 
— La viande offerte aux comptoirs ou 
colportée dans les rues, est-elle toujours 
propre à la consommation?

ВШИ
par le Dr. A.-M. SORMANV harV—des maîtres de la langue fran­

çaise et de la plus haute expression 
de l’art dramatique. Jamais Talma, i 
ni même Molière, si populaires qu’-' 
ils fussent, ne reçurent les ovations 
décernées à ce représentant de la! 
farce burlesque. A l'heure actuelle, 
l’emballement, en France, sur les 
vedettes du cinéma ne le cède en 
rien à celui qu'on reproche tant 
aux Etats-Unis. On ne voit une au­
tre preuve dans l’enoguement causé 
par Maurice Chevalier, et qui. vrai­
ment ne repose sur aucune base sé­
rieuse ou raisonnable. En ce qui 
concerne “Chariot”, l’enthousiasme 
a été encore augmenté par le fait 
que l’artiste prétend descendre du 
peintre français Charles Chalplln— 
peintre très mondain qui fut aussi 
un graveur de grand mérite. Ce der­
nier, né aux Andelys en 1825, par­
vint fort jeune à la célébrité. Peut 
être la parenté existe-t-elle, car 
l'esprit de l’étoile de l'écran rap­
pelle parfois le caractère gaulois 

George N es tier Tricoche.

Chaplin en France a provoqué dans 
certains milieux un émoi qui mérite 
l’examen. L’artiste en question a 
été reçu par la foule avec des trans­
ports presque délirants; et a dû pa­
raître au balcon deson hôtel pour 
apaiser les clameurs dim public 
composé non seulement de Jeunes 
gens, mais de eprsonnes d’âge mûr, 
—hommes d'affaires, fonctionnai­
res, etc. Ce qui est plus, la vedette 
fi<t invitée par le Ministre des Af­
faires Etrangères, et, pour couron­
ner le tout, décorée de la Croix 
dHonneur. "Chariot”, lui-même,eut 
le mot juste en l’espèce, quand il 
dit: “Vous me prenez pour un sou­
verain!?— oe qui ferait croire, soit 
dit entre parenthèses, qu’il a plus 
de bon sens que ses admirateurs. 
Chaplin peut être une étoile de pre­
mière grandeur en son genre: il 
n’en est pas moins bien étrange 
qu'on lui accorde la n 
pense, avec infiniment 
page, qu’à Coquelin ou Sarah Bern-

Un voyage récent de
і (Suite) tout entier; il remercie pour le par­

don général obtenu par la Rédemp­
tion; U remercie pour les faveurs i- 
nouies accordées à sa Très Sainte 
Mère, aux Apôtres, aux Patriaches, 
aux Prophètes, aux Martyrs, aux 
Vierges, aux Confesseurs, aux saints 
Anges, à toute l’Eglise. Remercie­
ments bien agréables au Père ve­
nant d’un Fils divin. Oee actions de 
grâces, elles sont à nous. Jésus les 
offre jour et nuit depuis vingt siè­
cles. Dans nos visites, emparons- 
nous de tous les remerciements que 
Jésus a déjà offerts en tant de ta­
bernacles depuis deux mille ans: lie 
sont à nous: offrons-lee pour nous 
au nom de Jésus.

REPARER: Les âmes généreuses 
s’y dépensent des vies entières Mais 
toutes leurs réparations accumu­
lées pendant des siècles ne pour­
raient réparer un seul péché mor­
tel. Et que d’iniquités souillent no­
tre pauvre terre coupable. SI Jésus 
n’était pas au Tabernacle jour et 
nuit pour apaiser la colère du Père 
offensé, il y a longtemps que notre 
terre aurait volé en éclats et que 
les éclats se seraient dispensés en 
poussière dans l’espace. Mais quand 
le Père Jette les yeux sur notre ter­
re prévaricatrice, il це voit que Jé­
sus; et comme aveuglé par son a- 
mour paternelle, il ne distingue pas 
bien entre son Fils. Jésus et tous 
ceux que Jésus agrée pour siens, 
tous ceux qui, sanctifiés par la grâ­
ce, ne font qu’un avec Jésus; il ne 
distingue pas bien entre son Fils 
naturel et ses Fils adoptifs. Or le 
Fits naturel et les adoptifs disent 
d’une seule et même voix: "Père, 
pardonnez!" Et le Père pardonne. 
— En nos visites au Saint Sacre­
ment, emparons-nous des répara­
tions de Jésus: elles sont nôtres. 
Joignons-у les nôtres: elles sont 
siennes, elles sont à Lui et devien­
nent ainsi bien plus agréables au 
Père.

Ж — LA VISITE AU SAINT 
SACREMENT

Jésus, descendu dans l’hostie à la 
voix du prêtre nous conserve sa pré­
sence réélle. Il habite personnelle­
ment parmi nous. Bienfait gran­
diose qui nous impose deux devoir .

Le premier est de rendre hom­
mage en allant le visiter.

Quand ori annonce dans une ville 
l’arrivée d’un grand personnage, 

sera toutes les notabilités s’empressent 
d’aller lui rendre hommage. Et 
c’est fort bien. C’eSt urbanité. C’est 
courtoisie.

Un fils bien ne manque pas de 
demander à son père sa bénédiction 
au premier de l’an; il ne manque 
pas de le saluer respectueusement 
matin et soir pour en recevoir quel­
que marque d’affection. Et c’est 
fort bien. C’est piété filiale.

Deux frères qui ont du coeur é- 
changent, avec leur intime affec­
tion, pensées, rpojets, Joies et dou­
leurs, travaux et sacrifices. Et c’est 
fort bien. C’est amour fraternel. •

Or Jésus est Roi et Dieu; il est 
notre Père: Nous lui devons vie du 
corps et vie de la grâce; H est notre 
Frère ainé, le premier-né d’entre 
beaucoup de frères, lui l’unique Fils 
naturel du Père qui entraîne à sa 
suite dans l’intimité de l’auguste et 

COm - sainte Trinité l'innombrable cor­
tège des fils adoptifs identifiés avec 
lui et ne faisant qu’UN avec Lui. Il 
est tout pour nous. Et П réside en 
.permanence au Tabernacle, dans 
des milliers de Tabernacles 
nous ne Le visitons pas!

Mais, dérangeons-nous; allons Le 
voir: C’est urbanité, c’est courtoi­
sie, due au Roi des rois. C’est piété 
filiale due au plus tendre des pè­
res. C’est intimité fraternelle, due 
à l'alné qui nous .donne tout en se 
donnant lui-même.

Mettons dans nos rélatlons avec SUPPLIER, DEMANDER: voilà 
Lui oe qui fait le charme, l’honneur °® Чиє nous faisons le plus, mais 
et la joie des plus belles relations non Pas Peut-être ce que nous fai­
de famille sur terre; ~ l’assiduité, 80118 l€ mleux- Quand nous ne som- 
Гempressement respectueux et ai-1 mes P83 exaucés, saint Augustin 
mant, la simplicité confiante, l’é- ?ou® aver,W Que nous demandons 
change des pensées, des Joies et des ?ieie’ ma?a. ’ méchants- nous
douleurs, des sacrifices surtout. I mal mauvaises cho-

Voilà qui déjà peut nous donner' E*°ist^s’ 150168 en 005 Pf16^-
le goût de la Visite au Saint Sacre-! “SI 4116 nOS **2!* be'men^ soins personnels, nous ne deman-

Pour le rendre ulps fructueuse *““ *» Iа “livnl2f * tous lcs
encore, demandons-nous comment ™“J*que U bonne Providence nous 
l’occuper I envoie pour nous détacher de la

Demandons-nous ce que fait Jé- terre, e} “ous faire ï*™** un P™ 
sue au Tabernacle: nous le ferons au ^eL Pou* un peu, nos prières
avec Lui et comme Lui. 88 résumeraient bien dans ce cri

Or, Jésus prisonnier d’amour coeur: ^ cruce tua libéra nos, 
dans des milliers de Tabernacles, Domine!” De votre croix délivrez- 
Jour et nuit, depuis vingt siècles, î1008- Seigneur! Guérissez cette ma- 
sans se lasser adore, aime, loue, re- latlle> prévenez ce revers de fortune, 
mercie, répare, supplie. C€tte humiliation publique " Com-

Avec Lui, sachons adorer, aimer, nrent le bon Dieu peut-il exaucer 
louer, remercier, réparer, supplier. de pareilles prières?

Adorer, reconnaître le souverain ** Prière de Jésus au Tabema- 
domaine de Dieu sur toutes choses, cle serait bien résumée par cette in- 
oomme nous le faisons mal, nous vocaUon du Pater Nestor: “Que 
misère et néant! Jésus le fait mieux; votre r**11* arrive!” Sa prière pense 
il adore à ravir les anges et le ê gloire de Dieu d’abord, au sa- 
Père lui-même. Dieu et homme, 11 lut des âmes ensuite. Préoccupons- 
est l’adorateur parfait, Homme, 11 nous un peu plus des intérêts de Jé- 
est Inférieur au Père et peut recon- sus lui-même ; oublions-nous un 
naître l’infériorité de sa nature hu- P®u et nos prières ainsi divinisées 
maine et de toute la création avec avanceront le règne de Dieu. Puis 
Lui. Dieu, il donne une valeur in- Dieu par surcroît nous donnera de 
finie à ses abaissements humains, lui-même oe qui nous est nécessai- 
Mais cette adoration parfaite, elle re- sans ave nous le demandions, 
est à nous. Car tout est commun en- visite au Saint-Sacrement
fcre Jésus et noue. Emparons-nous n est PM de Ha nature un hommage 
en; offrons-la au Père. Disons au Public et social comme la Sainte 
Père; “O Dieu! je vous adore mal, Messe; mais elle gagne à prendre 
mais JJésus vous adore bien; or son 06 caractère catholique; elle en est 
adoration est mienne; agréez-la en

Si les règlements pour la bonne administration son nom pour Lui et pour moi." 
d’une ville et la protection des biens de ses habitant^ 
sont reconnus de toute nécessité, à plus forte raison 
doit-on comprendre la nécessité de veiller à la qualité 
et à la nature des aliments que le peuple doit consorn-

1

Le résultat d'un mélange 
parfait

‘Frais des Plantations*

Les autorités de la ville sont à mettre la dernière 
.main à un travail commencé l’an dernier, bientôt il 
facile de connaître quels sont les règlements de la vil­
le, puisqu’on est actuellement à en faire une révision 
complète en vue d’une publication future.

A cette occasion nous croyons opportun de faire 
,un nouvel appel au bon sens et à l'intelligence des au­
torités de la ville en faveur d’une réglementation pour 
la vente des produits alimentaires dans les limites de 
la ville.

r. ni

B., Clairenifce Léger, Moncton. N. B., 
John Martin, Sunny Вгас. N. B„ Jo­
seph Martin, Sunny Brae. NB.. John 
MatchetJte, Curventon, N. B.. James 
McCurdy, Lubec Me., J. Cyril McMa- 
nus, Devon, N. B, Edward McManus 
Memramcook, N. B., Redd McManus 
Memramcook, N. B.. Oscar Mélan- 
son, Moncton. N. В, Jean B. Mi­
chaud. Bouctouche. N. В.. John Mul- 
holland, Lubec. Me.. Ulysse Nadeau 
Fort Kent, Me.. Maurice O’Neil. 
Saint Jbhn, N. B.„ Louis Petit. Ca­
lais, Me., John Stanton. Mulgrave, 
N. E., Edmond Tousxgr.fc .v„ Gardner 
Mass., Harold Violette. Keegan. Me., 
Wilfrid Walton. Moncton. N. B.

COUVENT D’EDMUNDSTON 
Grade II

Moyenne de 60 et plus aux examens
de ta-

Zéphirin Beaupré 100; Ned Mar- 
quiy-Qa^Lucien Lebel 98.7; amille 
Eeaulieu 97; Albéni Lagacé 96; A- 
drien Ouellet 95.7; Léo Ouellet 95: 
Laurent Cloutier 94.7; Gérard Car­
rier 92.2; Gérald Chouinard 92; 
Conéad Deaohênes 90.7; Fernand 
Lacom.be 89; Laurien Daigle 88.5; 
Raymond St-Onge 88.2; Alebrt Bou- 
c’iard 88.2; Lionel Côté 86.7; Geor­
ges Côté 86.5; Oscar Picard 81.5; 
Lucien Côté 82 2; Joseph Bouchard 
82; Jim Couturier 80.7; Louis Phi­
lippe Simard 79.2; Ronald L’Italien. 
74.2; Gaudias Grdndmaison 71 7; 
Raymond Deschênes 71.2; Alphé 
Violette 63: Adrien Nadeau 62 5; 
Arthur Du£é 61.1.

Deux produits sont particulièrement exposés à la 
contamination et sont une source de danger pour la 
,vie du public si leur provenance et leur manipulation 
ne sont pas surveillées, nous voulons parler du lait et 
de la viande.

La médecine enseigne qu’à défaut de lait naturel 
it jeune enfant doit consommer du lait de vache à la 
condition qu’il soit sain et frais. Le lait, aliment 
plet et le plus précieux de tous pour les enfants, peut 
devenir'un poison lent s’il perd de sa pureté première 
au contact d’un milieu malsain.

J. Vtenneau. St-Andre de Shedlac, 
N. B.LE PERE 

LEFEBVRE ET 
, SON OEUVRE

3e Académique — (Grade XI) 
Candidats pour "Matriculation” 

(Avec Latin)
John C. Allen, Moncton, NB., Rey­

nold L. Audibert, Fort eKnt, Me., 
Edouard Bélanger, Eagle Lake. Me., 
Gérard Bourgeois. Moncton. N. B., 
Jean J. Caissie, Richibouctou Villa­
ge. N. B.. Antoine Cormier. Cornler's 
Cove, N. B., Léo Daigle, Edmunds ton 
N. B„ Maxime Fournier. Edmunds- 
ton, N. B.. Léandre Fréchette, Monc­
ton, N. B., Roméo Lapierre, Van Bu- 
ren. Me.. Gérard Leahey. Amherst 
N. E„ Armand LeBlanc, St-Joseph, 
N. B., Hyacinthe LeBlanc, St-Jcseph 
N. B., J. J. Murat LeBlanc. Moncton 
N. B., Camille L. Léger. Moncton, N. !

Tel sera le sujet des débats qui au­
ront lieu à l’Université St-Joseph. 
—Les recettes de cette soirée an 
profit des missions du Bengale.

Candidats pour Diplôme 
Commercial et Matriculation 

(sans Latin>
LES FINISSANTS

.uouis Philippe Dc:> s, New Car­
lisle P. Q.. Léonide Goguen, Notre- 
Dame. N. B.. Térence Landry. Cara- 
queî, N. B.. Raphael LeBlanc. Merr.- 
ramoook-Est. N. B... Fernand Léves­
que. Edmunds ton. N. B.. Alphonse 
Mélanson. Scoudouc. N. B.. Renaud 
Pelletier. Lac Baker. N. B.

Et Mme W. A. Dub*
institutrice.Il ne s’agit pas ici de critiquer tel ou tel laitier en 

particulier, mais d’envisager la question dans 
semble.

Memramcook, N. B., (D. N. C.) — 
Comme nous sommes au centenaire 
de la naissance du Rév Père Lefeb­
vre. CSC., on ne pouvait choisir de 
sujet plus approprié que “Le Père 
Lefebvre et son oeuvre”. Nous au­
rons donc une conférence donnée par 
six des finissants de cette année. 
Chaque orateur aura 10 minutes à 
sa disposition, et devra parler au 
moins 4 minutes dans la langue qui 
n’est pas la sienne 

Vodci la liste de ceux qui prendront 
part à ce concoure:

Clément J. Cormier. Moncton. N.- 
B., Léonard J. Gaudet, Memram- 
cook-Ouest, N. В., Irénée R. Lebour- 
dais, liée Madeleine, P. Q.. Florin N. j 
Poirier, Miscouche, I. P. E„ Hum- ; 
phrey R. Sheehan, Saint John. N. B. 
Guy M. Tremblay, Moncton, N. В. I 

П y aura plusieurs visiteurs dis- ! 
tingués, entre autres Son ExoeUen- 
oe Mgr E. A. LeBlanc, D. D.. qui par- | 
lera dans le cours de la soirée. Les j 
Juges du concours donneront leur j 
décision le soir même.

Comme par le passé l’admission 
sera de 25 sous, au profit des mis- ! 
sions du Bengale.
Voici les noms des Finissants de 1931 ' 

Clément J. Cormier, Moncton. N. 
B., Lucien J. Cyr, Caribou, Me., E U. 
Médard H. DaJgle, Edmundeton, N. ! 
B., Réginald J. Daley, Saint John. ! 
N. B., Rodolphe J. Doudet, Petit Ro- 
cher, N. B., Léonard J. Gaudet. Mem 
ramcook-Ouest, N. B., Irénée R. Le- 
Bourdais, Iles Madeleine. P. Q. Paul
A. Lévesque, Mont-Joli, P. Q., Guil­
laume J. Pellerin, Mbncton, N. B., 
Louis Ph. Pichefcte, Campbell* on, N.
B. , Albert A. Plourde. Edmuniston, 
N. B., Alyre M. Poirier, St-Philippe, 
N. B., Florin N. Poirier, Miscouche. 
I. P. E., Léopold J Poirier. Desrous­
se, C. B., N. E., J. Hédard Robicliaud 
Shippagan, N. B., Humphrey Roma- 
nus Sheehan. Saint John, N. B., Guy 
M Tremblay, Moncton, N. B., Léo

son en-
LISEZ NOS ANNONCES 
ET ENCOURAGEZ NOS 

ANNONCEURS
Les laitiers qui vendent du lait en ville donnent - 

ils à ce produit tous les soins requis pour lui conser­
ver sa lpeine valeur? Quels moyens la ville a-t-elje à 
sa portée pour surveiller la distribution du lait dans 
ses limites?

«■ai lai «ei

І'Ce serait fausser la vérité que d'affirmer que tout 
■e lait vendu en ville est de première classe à tout point 
de vue. Une rapide inspection des étables, de la laite­
rie (lorsqu’il y en a une), la façon dont la traite est 
faire et la manière avec laquelle on procède au nettoya­
ge des ustensiles,démontreront que dans la plupart des 
.cas (nous ne disons pas dans tous les cas) le lait est 
.exposé de diverses façons à la souillure et à la conta­
mination.

La viande, est un autre produit dont la ville doit 
surveiller l’origine et la distribution. Peu nombreux 
sont ceux qui n’ont pas été témoin de négligence et 
de malpropreté dans la distribution de la viande. En­
core cette semaine nous avions l’occasion de voir un 
fermier des' alentours colporter dans nos rues de la 
.viande qu’il transportait dans la boite à.outils de son 
auto. Quels sont ceux qui, n’ont pas déjà acheté de la 
viande enveloppée dans de vieux journaux?

Une loi de chemin de fer ordonne

I
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la viandeque
expédiée dans des wagons soit enveloppée d’un coton 
à fromage et suspendue aux murs du wagon ou des 
hangars à marchandises. A-t-on jamais songé à véri­
fier l’accomplissement de ces détails importants?

Il nous semble inutile de multiplier le nombre des 
arguments pour faire comprendre l’importance de ré­
glementer la distribution des produits alimentaires 
.dans notre ville.

WEEKLY SPECIAL 
VALUES II VALEURS SPECIALES 

DE LA SEMAINE
plus divine. (A suivre)

ANANAS 
PINEAPPLES
SAUMON 
SALMON

Olives Victory

SINGAPORE 
tranchés — sliced 
la bte — per tin

AIMER DIEU: Comme celà nous 
est difficile à nous qui sommes chair 
et sang! Comme il nous est diffici­
le d’admer ce que nous ne voyons 
pas de nos yeux! Eh bien! Voyons 
Jésus qui voit son Père et l'aime. 
Npus voyons la petite Hostie: que 
cela suffise à notre loi. Faisons com­
me les paysans de Lourdes qui vo­
yaient Bernadette, VOIR la Sainte 
Vierge saps la voir eux-mêmes. 
Voyons dans la petite Hostie te fo­
yer embrasé de l’amour divin. Em­
parons-nous-en et effrons-le au 
Père. “O Dieu! Je vous aime mal, 
mais Jésus vous aime bien et il 
vous aime pour nous deux."

LOUER DIEU: Que noue y pen­
sons peu. C’est opurtent notre des­
tinée. C’est le premier mot de saint 
Ignace: “L’homme a été créé pour 
louer Dieu Nous nous en acquit­
tons mal. Mais Jésus au Tabernacle, 
comme au soir de la création, voit 
que tout, est bien dans l’oeuvre du 
Père et que seul, l’oeuvre de l’hom­
me, le péché, est mal. Et Jésus loue 
son Père des splendeurs de la créa 
tion physique et de la belle ordon­
nance des mondes stellaires, des 
conduites de sa Providence sur notre 
pauvre terre, et de la sanctification 
de la Sainte Eglise opérée par Lui. 
Jésus, sous l'impulsion du Père. Que 
de motifs inépuisables à la louange! 
La seule sanctification d'un âme 
d’enfant dans le saint Baptême, 
l’envolée d’une seule âme divinités 
au del, ravit d’aise Jésus qui au Ta­
bernacle voit tout, anime tout, et 
jour et nuit, chante au Père son 
canttqif? de louange.de louange par­
faite. Vidtt quod esset bonum. Out 
tout est beau, tout est bien, dans 
l’oeuvre du Père. Emparons-nous 
de ose adorations de Jésus; offrons- 
les au Père: elles sont nôtres.

REMERCIONS DIEU: Comme 
nous n’y pensons pas. Insatiables

RED COHOE 
grosse boite 

tall tin

mer.
Au moment où notre conseil de ville est à prépa 

„rçr de nouveaux règlerhents pour la ville, nous le sup­
plions humblement de considérer cet important pro­
blème et de se demander s’il ne serait pas de sage poé­
tique- de nommer pour notre ville, un inspecteur ali­
mentaire, une personne qui aurait l’autorité nécessai­
re pour veiller sur la qualité, la pureté et la propreté des 
produits alimentaires qui sont offerts en vente.

Nous ne croyons pas qu’en ce faisant, nos éche- 
vins s’attireraient des reproches pour les dépenses 
qu’un tel service nécessiterait. Personne ne songera à 
blâmer un conseil de ville qui cherche à protéger la 
santé, la vie des citoyens, lorsqu’on voit tant d’argent 
dépensé pour protéger la propriété, pour maintenir 
les rues en bon état, etc.

Puisse notre demande, faite dans le plus grand 
( ) intérêt de tous, être prise en bonne considération et 

recevoir une réponse favorable.

X ordinaires 
plain 
20 oz.L.R BLE D4NDES goldenbantam_ btes No. 2 

No. 2 tins

btes
pour
tins

O,

CUT CORN fbr

SAVON Many FlowersIBTrt la barre 
per cake *aOAPSa croissance fut rapide 

dès les premiers repas 
de LAIT EAGLE

No. 1 Sliced Breakfast
BACON, per lb________ _
PICNIC HAMS
per lb----------------------------
Smoked Cottage
ROLLS, per lb ___ ______
Special Marven’s Lily 
Duplex BISCUITS, per lb .

BACON Breakfast No. 1
tranché, la lb___________
JAMBON PICNIC
la livre . _______________
Cottage ROLLS fumés,
la livre_________________
BISCUITS Duplex, spécial 
Marven’s Lily, la lb_____

Gaspard BOUCHER. 21c 21cі nEBE RICHARD Mirait dû gagner environ 
П une livre par mois, comme les autres bébés 

nourris au biberon . . . Mais sans raison
| LAC-BAKER apparente, la balance ne bouges it pas. Aucun 

aliment ne lui convenait.... Alors le médecin de 
famille suggéra le Lait Eagle. Aussitôt l’aiguille 
de la balance se mit à avancer, cran par cran; 
elle éloignait le danger et chaque avance d’ 
cran rassurait la mère anxieuse. Par le Lait 
Eagle, Bébé Richard avait triomphé comme des 
centaines de mille autres nourrissons.

et Roméo Pelletier, Salomon et Ro­
méo M. Nadeau, Réné Oyr, Albéni 
et Roméo Lévesque.

Les élèves se sont bien divertie et 
de diverses façons, les une à lancer 
de la boule, les autres à sauter la 
corde, .etc. Quelques une ont même 
pêché et rapporté un bon nombre 
de truites.

—Comme la teer/aèrature étaitE favorable, tous les élèves du dis- PRUNES de qualité de
choix, la boîte_______ ___
FEVES jaunes, de choix
la boîte________________
TOMATES qualité stan­
dard* grosses boîtes, chacune 
Grosses ORANGES Sun- 
kist, la douzaine_________

Choice Quality PLUMS 1
per tin ...________________  1
Standard Wax BEANS, 1П
per tin_________________ ' I"
Standard Quality TOMA- 1П
TOES large tins, each___ »uC
Large Sunkist ORANGES OQ 
per dozen______________  XwC

10cH CM sage, ei tous ne pouiti allaiter votre enfant, 
pu expérimenter. Employez du leh 
Depuis 74 an. il . prouvé que rien ne

Mut Est du Lnc, avec leur Institu­
trice. Ifllu Irène J. Oyr, m uont réu­
ni» le 8 Jutnn su mtffl, pour aller en 
péque-niQue à la Ше du Lac.

Les autres personne» présentes é-

de ne 
Bigle, 
régule.Après le repas, les membres de mendiants, nous quémandons tou- 10cC.W.4Pl’expédition furent divertis pur le 

dhant des élèves, et quelques mor-
Jours mille faveurs et à peine exau­
cée, nous oublions de remercier pour

Mwiwni Verni Ica ■ s4r.s.ir 10cH. Pelletier.

On ee mit ensuite en "*д«у*м* pour
le retour, tous étant d'opinion qull. n remercie de la Création, de Vir­
eraient PMaé une agréable après- carnation, Mentait pour son Huma- 
шМІ. nàté è Lui et pour le genre humain

Pelletier et le» déticee du Père, s'acquitte mieux 
que noue de ce devoir. Et commeOdette et Aline Nadeau. Emilia et

Marte-Anne Nadeau. Diana Patte­ rn» remerciement» n'oublient rien.і tier, Juliette Nadeau, Bertha et
Stella Lévesque, Lauretta et Jean- T^dAvne.................nette Oyr, Cécile Lang; MM. Henri;

■&
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Q. N. TRICOCHE

VARIETES

CHARLIE CHAPLIN EN FRANCE

EDMUNDSTON, N.-B., 11 JUIN, 1&31.
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LE MADÀWASKA
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La nouvelle Taxe de Vente sur 
les Thés n’affectera pas les 
clients des Magasins Domi­
nion. D n’y aura pas d’augmen 
tation sur les marques de Thés 
des Magasins Dominion.

The New Sales Tax on Tea will 
not affect Dominion Stores’ 
Customers. No Advance in pri­
ce on Blends of any Dominion 

Stores’ Tea.

—C'est presque une position so­
ciale de no» Jours, de perler fran­
çais à 1a perfection.—J. Novicow.

L ait
Marque Eagle

CON DENSE

DOMINION SIORLSh EATS
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Maigrissez de 
cette Fap

I

Peu importe que voue soyez gras 
détestiez énormément 

marche d'une couple de
que vous

Si vous prenez 
rée à thé de Sels Krushen dans un 

d'eau chaude tous les matins

fai
une deml-cullle-

durant 30 Jours —
Vous vous sentirez et débordant 

de santé, si plein d'entrain que 
vous serez fier de marcher plu­
sieurs milles par jour et de vous 
débarrasser de l’excès de graisse.

Naturellement vous vous deman­
derez comment les Sels Kruschen 
accompliront pour vous un change­
ment aussi radical.

C’est parce que les Sels Kruschen 
cant un mélange des six eels 
vivifiants qui sont tout indiqués 
par la nature pour conserver, en 
partait état, chaque nerf, chaque 

chaque glande de
organisme.

Tout en vous libérant de l’excès 
ds graisse vous acquerrez un regain 
d'entrain et de vitalité. Votre teint 
s'éclaircira et vos yeux resplendi­
rent de l’éclat qu’assure Kruschen. 
Ynu.t ue resterez plus assis sans 
é .rgie — vous aimerez le travail 
11 1,- plaisiç et vous dormirez pro- 

tmc.it. Vous maigrirez et vi- 
> • rn'-'blpment plus longtemps.

organe et

te
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ECONOMIE DE VETEMENTS— 
est rendue possible par notre 
service de nettoyage à sec. Robes 
et manteaux que vous songez à 
mettre de côté peuvent être re­
mis en état d'utilité pour des 
mois encore, par notre méthode 
de restauration des vêtements. 
Et le coût est étonnement bas. 
Apportez vos vêtements ici vous- 
même, ou téléphonez:—

s
I

Service d'appel et de livraison— 
Service de blanchissage pour les 

hommes.

Téléphone 32-21
Collêction et livraison dans tou­

tes les parties de la ville.

R.-H. RICHARDS
27, rue de l’Eglise 

EDMUNDSTON, N.-B.

і

L’AFFAIRE LA 
PLUS IMPORTANTE 

DU MONDE

1
r/ASSURANCE-VIE PROCURE:

1—Un fonds disponible au mo­
ment du besoin:

3—L’argent nécessaire pour faire 
face aux obligations échéant 
su décès du père, tels 
comptes, hypothèques, taxes 
et frais d'administration;

3— L’équivalent en argent comp­
tant des intérêts du père dans 
les affaires où il était engagé 
et qui pourraient perdre de 
leur valeur après sa mort;

4— Un revenu mensuel garanti 
pourvoyant à la subsistance 
de la famille.

Г A-T-IL UNE AUTRE FORME 
DE PLACEMENTS QUI EN 

FASSE AUTANT?
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SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada 

Canada's Leading Life Co. 
Ass. en force: $2,400,000,000 

Actif: $568,000.000.

0

№

G. T. KENNEDY
représentant local 

EDMUNDSTON, N. B. 
Bue de l’Eglise — T6L: WMl
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OueUet, Ste-Rose; Famille Alfred] 
L’Italien, Ste-Rose; Familles Paul 
Ouellet, Jules Gagné, Denis St-On­
ge, Willie St-Onge, M. et Mme Gé-1 
rard Lavoie, Mlle Catherine St-Onge 
et M. et Mme Odilon Dufour, Ed- 
mundston.

Offrandes de Sympathies: — MM. 
et Mesdames Wilfrid Morel, Ste-Ro­
se; Honoré Dumont, Archie St-On­
ge, Edmunds ton; Delphis Lévesque, 
St-Jacques; Alexandre Dionne, Ste- 
Rose; Famille Benoit Raymond, fa­
mille Alex Landry, Edmundston; fa­
milles Ovide Raymond et J. W. 
Chamberland, Ste-Rose; MM. et 
Mesdames Bpiphane L’Italien, Trois 
Pistoles, Jos. Murphy, Edmundston, 
Lawrence Griffin, Ste-Rose; Mme 
Conrad Cortïin, Mlle Jeanne Ray­
mond, M. Gérard Boucher, Edmunds 
ton; MM. Antonio Rancourt, Qué­
bec, Camille Léon Fillion, Rivière- 
du-Loup; Mlle Estelle Boucher, Ed­
mundston; Щ Willie et Hervé 
Tremblay, Ste-Rose; Mlles Anna 
Lauzier, Edmundston; Jeannette et 
Alice Côté, Edmundston; Carmel 
David, Edmundston; Léda Dumont 
Lawrence, Mass.

“ENTRÉE
INTERDITE !”
dit le Gyproe

>
an Feu, aux Courants 

d’Aîr, anx Bats et 
aux Souris

f

TA CÔOISON Murale Gyproc (qui ne peut pas brûler) 
L-<représente la méthode la moins coûteuse si vous projetés 
de faire dqp changements dans votre maison, votre magasin, 
votre usine ou votre ferme. ScrvCz-vous-en pour les mure, 
plafonds et cloisons.
Fait de gypse, le Gyproc est présenté en feuillets longs de 
4 à 10 pieds, larges de 4 pieds et épais de H de pouce. On 
le scie et on le cloue aussi facilement que du bois, avec un 
minimum de déchet.

NOTICE OF SALE Résistant au feu, rapidement et facilement posé, solide et 
robuste, le Gyproc est aussi un excellent agent isolateur. 
En plus d’être une protection contre l’incendie, il offre un 

définitif aux courants d’air et à la vermine.
V*-«x

To Hector Pelletier and Annie 
Pelletier, his wife, both of the Pa­
rish of St. Anne, in the County of | 
Madawaska, Province of New Bruns- I 
wick, and to all others whom it may 
concern:

obstacle
Etant d’une belle nuance ivoire, il n’a pas besoin d'être 
décoré lorsqu’il est disposé en panneaux, mais il offre aussi 

idéale à l’Alabastine, au Gyptcx et au papier-une base
tenture.
Dès aujourd'hui, consulte? le plus proche fournisseur. П 
s’empressera de vous offrir notre feuillet explicatif. Ou 
encore, demandez notre intéressante brochure gratuite : 
“Construction et Réfection au moyen du Gyproc.”

NOTICE is hereby given that un- ] 
der and by virtue of a power of sale ( 

mortgage ; 
bearing date the sixteenth day of 
July, A. D. 1925, and recorded in 
Book W-3, at pages 366-368 as Num­
ber 25470 of the Madawaska County 
Records, on the twenty-fourth day 
of July, A. D. 1925, and made bet­
ween the said Hector Pelletier and 
Annie Pelletier, his wife, Mortgagors 
of the first part and Willie C. Albert 
of the Town of Eldmundston, in the 
County of Madawaska and Province 
of New Brunswick, Mortgagee, of the 
other part.

There will for the purpose of sa­
tisfying the principal and interest 
secured under and by virtue of the 
said mortgage, default having been 
made in the 
therein and thereby provided, be sold 
at public auction in front of the 
Court House, at the Town of Ed­
mundston, aforesaid, on Monday the 
twenty-ninth day of June, A. D 1931 
at the hour of eleven o'clock, in the 
forenoon, the following lands and 
premises In said mortgage, described 
as follows:

“All that certain lot of land situate 
in the Parish of 81. Anne, in the 
County of Madawaska and Province 
cf New Brunswick, described as fol­
lows:

Being a tract of land of thirty rods 
in width fronting on the £r„ John 
River on its eastern shore, and ex­
tending from the said River in an 
eastern direction and on the same 
width to the rear line of lots of the 
said tier, bounded on the most north 
ern side by the land ol Paul Martin 
and the most southern side by a cer­
tain road or lane leading from the 
main highway to the rear of said lot 
and from the said highway to the 
St. John River by a straight line in 
the same direction of the said cross

</0Cli)rising stxty 
les" anc being a tra.’-t of land con­
veyed unto Jacques Martin by Ange- 
le M«rtln. then the widow of the iate 
P. A. Martin, deceased.”

Together with the appurtenances 
and all right, title, interest, dower 
and title dower, possession, property 
claim and demand of the said Mort­
gagors, in, to or out of the said lands 
and premises.

Dated this nineteenth day of May, 
A. D. 1931.

A. J. DIONNE 
Solicitor for Mortgagee

contained in a certain

GYPSUM, LIME and ALABASTINE, CANADA, LIMITED 
Montréal P.Q.

373F

Mi NOUVELLE

payment thereof as

DVOOtBE
En Vente Ches

J. W. Hall Ldmungton, H.b.

P. W. MARTIN, Co. Ltd
Rue Victoria Edmundston, N. B.

NOUS SOMMES
MARCHANDS EN GROS ET DETAIL
Venez nous visiter souvent, car nous som­

mes toujours à votre disposition en vous of­
frant le meilleur service. Nous vous allouons 
un ESCOMPTE considérable sur tous vos a- 
chats, ainsi qu’un cadeau à tous ceux qui achè­
tent pour $1.00. — Nous comptons déjà 3087 
clients qui font affaires avec nous, et- qui ont 
toujours reçu bonne satisfaction.

a more t r

Médicaments de toutes sortes, articles de 
toilette», bonbons, etc.

“Voisin du Magasin P. T. Légaré”WILLIE C. ALBERT 
Mortgagee

5ins-21-18juln
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Encourageant l'élevage

d’un meilleur bétail!
<

Tl est généralement admis qne l'élevage d'an bon bétail 
^est un faeteur essentiel à la réussite de l’agriculture. •

l

La Division du Bétail du Département d’Agrlculture 
du Xouvean-Bruusivirk fait des efforts divers en vue d’en- 
courager l'élevage d’un meilleur bétail sur toute la ligne.

La méthode la plus économique pour améliorer le bé­
tail c’est d’avoir recours à de

Bons reproducteurs pur sang
Une aide substantielle est offerte anx Sociétés Agri­

coles pour l’achat et le maintien de taureaux et porcs 
producteurs pur sang.

Le débutant dans l’Industrie de la brebis peut prendre 
avantage d'une aide offerte pour l’achat d’un bélier 
sang.Q

re-

kmpur

L’octroi de primes pour étalons pur sang a été décidé 
de concert avec la Section Fédérale du Bétail.I ILes éleveurs reconnus de vaches pur sang qui sou-

гїдл магуайь sjsr*
Peur de plus amples renseignements écrivez à la Division du Bétail. 

Fr Yricton, N. B.

Déparlement d’Agriculture du Nouveau-BrunswickY* NEW

V L’HON. LEV'S SMITH, Ministre. HARVEY MITCHELL, eoua-mlnletre. .
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OFFRANDES DE
SYMPATHIES

Devos, Montréal ; Famille Jos. Trem­
blay, Ste-Rose; M. et Mme Hector 
Tremblay. Ste-Rose; M. Proulx et N. 
Malenfant, Edmundston; M. Roméo 
L’Italien, Edmundston, Sylvio Devos 
Montréal; M. et Mme Hervé Deschê­
nes, Edmundston;

Bouquets Spirituels: — Mlle Jean­
ne Germain, Edmundston; Famille 
D. Devos, Montréal; Famille Jos.

Ç8 Â
m

4 A la Famille Elzéar L’Italien
щ

сПГсЖ
Tributs Floraux: — Famille Jules 

Gagné;
Offrandes de Messes: — Napoléon

“LETout en prenant part à beaucoup 
dautres activités publiques 
l’Ouest du Canada, M. E. A. Whit­
more, de Régina. est vice-président 
du comité exécutif et des finances de 
la Conférence-Exposition Mondiale 
du Grain/

Il naquit à Dunville, comté de 
Haldiman, Ontario, en 1876, mais 
vint dapé l’Ouest avec ses parents 
lorsqu’il était encore très jeune. Il 
reçut son instruction préliminaire 
dans les écoles de Régina et de 
Moose Jaw, et fréquenta plus tard 
le collège du Haut Canada, à To-

de

ONTINENTAL1
LIMITE”

M. Whitmore débuta dans l’in­
dustrie agricole de l’Ouest en con­
duisant un ranohe dans lç district 
à l'ouest de Yellow Grass; en Sas­
katchewan. Il sest depuis intéressé 
d’une façon pratique à plusieurs 
grandes entreprises agricoles. H a 
offert l’une de ses fermes, près de 
Régina, pour la conduite des es­
sais de culture des lots de grain qui 
doivent être effectués sous la sur­
veillance des céréalisteade la Divi­
sion des férhies expérimentales fé­
dérales du Ministère de l’agriculture.

En 1905, M. Whitemore entra dans 
les affaires à Régina avec ses frères;de 1908 à 1912, il fut membre de la 
législature de la Saskatchewan. Il a également occupé la position de 
président de la Chambre de commerce de Régina, et il est directeur de 
l’Association de l’exposition agricole de Régina. Il est membre du di- 
rectorat et de la commission consultative de plusieurs grandes insti­
tutions financières et commerciales, il est membre de la ligne anti-tu­
berculeuse de la Saskatchewan, gardien du fonds-dépôt des vétérans de 
la Grande Guerre et Président de la Commission de l’air de Hegina.

par la
route pittoresque 
v vers ia Côte

Я

Mi Traversez les Rocheuses 
canadiennes par la route 

aux pentes douces et basse 
altitude où vous voyez les pics 

*F géants et des paysages magnifi- 
y ques. Empruntez le "Continental 

Limité" ce train d’acier, muni de 1я 
radio et rendez vous à Minaki, Winni­

peg, Edmonton, le Parc National Jasper, 
Prince Ru pert, Vancouver, Victoria, Seattle.
Départ quotidien de la fl 

Montréal â 11.15 p.m. (Ht
Détails complets de tout

Canadien National.

/
are Bonavonturs, 
euro solaire de l'est)

agent du

CINQ MILLE renseignements précis et conditions 
s'adresser par lettre ou de vive voix à

J.P. OUELLETTE, ptre-secrétaire 
Bureau des Missionnaires-Colo­

nisateurs du Canada,
520 rue Richmond,

Montréal, P. Q.

CANADIEN NATIONALDOLLARS
ê

» éludiez
r k :r- ■ -S _ _ - 'L2 ■ _

Par les missionnaires-colonisateurs 
du Canada pour aider au 

retour à la terre.

eurLAC-BAKERUN REMEDE AU CHOMAGE

Une enquête, même superficielle, 
permet de constater que l’une des 
causes principales, sinon la princi­
pale, du chômage est la migration 
d'un trop grand nombre de cultiva­
teurs vers les villes. Empêcher ces 
gens de quitter ainsi le sol chaque 
fois que la chose est possible, établir 
sur des terres ailleurs, dans la pro­
vince de Québec ou dans le Canada, 
les familles qui ne sont plus en état 
de subsister convenablement dans 
les âneiennes paroisses, favoriser 
ainsi le retour à la terre des fermiers 
passés à la ville et sans travail, telle 
est l'oeuvre nationale qui s’impose 
à l'attention de toutes les classes de 
la communauté canadienne et qu> ré­
clame la coopération active des hom­
mes de bonne volonté.

On dira peut-être que la terre ne 
paie plus, que les produits se ven­
dent à un prix inférieur au prix de 
revient. Oui, dans le cas des établis­
sements achetés au delà de leur va­
leur réelle et qui, pour cette raison, 
font peser sur les propriétaires des 
charges trop lourdes, ou encore pour 
des gens qui ont contracté des habi­
tudes de luxe nullement en rapport 
avec, leurs ressources; non, chez les 
cultivateurs qui sont fixés sur des 
terres payées à un prix raisonnable, 
principalement sur des terres neu­
ves, ou chez ceux qui vivent dans les 
limites de leurs moyens. Pour ces ca­
tégories de personnes, la crise n’a 
rien de redoutable.

Convaincus que le salut est dans 
le retour à la terre et afin de donner 
l’exemple, les Missionnaires-Coloni­
sateurs, mieux placés que personne 
pour juger de la situation actuelle, 
ont résolu de consacrer $5,000., pour 
venir en aide aux colons sérieux, 
pour ramener à la culture du sol les 
ouvriers des villes qui l’ont déserté et 
pour faciliter l'établissement, sur des 
terres plus propices, des famines de 
cultivateurs qui ne peuvent plus fai­
re leur vie sur celles qu'elles exploi­
tent déjà.

Cette somme représente un réel 
sacrifice, étant donné la modicité 
des ressources des Missionnaires-Co­
lonisateurs, mais ils le croient né­
cessaire dans les circonstances. Ils 
ont confiance que leur geste trouve­
ra de nombreux et généreux imita­
teurs. La cause est en effet de celles, 
qui intéressent tout le monde et cha-l 
cun a l’obligation morale de la sou­
tenir.

En même temps, les Missionnai­
res-Colonisateurs organisent une sé­
rie d'excursions à bon marché, la 
première devant avoir lieu le 29 Juin 
prochain, pour faire connaître les 
districts de colonisation de la pro­
vince de Québec et du Canada. In­
vitation est faite à toutes les jrerson- 
nes qu’intéresse la question de se 
joindre à nous pour ces voyages où 
l'utile se mêlera à l'agréable. Pour

.Î1F" 
«

—Dimanche le 31 mai, nous a- 
vons eu le plaisir de recevoir la vi­
site de M. l’aumonier du couvent 
de St-Basile, accompagné de deux 
religieuses et de 50 élèves de l’Aca­
démie. M. le curé de St-Hilaire s’é­
tait joint à eux.

:

і

1
—M. et Mme Willie Lang visi­

taient des parents à Edmundston 
la semaine dernière.

—Mme Léo T 4-ot:e de Fort Kent, 
Me., a passé la semaine dernière 
ici, chez des parents.

—M. Camille Bouchard de Baker- 
Brook était de passage en notre 
paroisse, cette semaine.

—MM. lex Caron et Phydime Na­
deau ont fait un voyage à St-Pas- 

I cal dernièrement, par affairés.
—'Mlle Gertrude Pelletier do Lac 

Baker, institutrice à Baker Brook, 
est venue passer quelques jours 

dams sa famille.
—M. et Mme Denis Martin, Mme 

Benoit St-Jarre et Mme Tommy R. 
Kennedy ont fait un voyage é Ste- 
Rose du Dégelé.

—M. Alcide Madore de Fort Kent 
était de passage à iîac Baker le 1er 
juin.

5 à
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« CHEVROLET *
12 modèles, de $610 à 
$840, à l'usine. Taxes

« PONTIAC «
6 modèles, de $875 4 
$1,01 5,à l’usine. Taxes

I—IA GENERAL MOTORS fa- 
brique une ligne complète

I___ I d'auto* pour tous les usages
et toutes les bourses. Vous les trou­
verez en étalage chez un dépositaire 
près de chez vous. Etudiez leur valeur. 
Ce sont des autos de construction 
tout à fait canadienne et de beaux 
autos sous tous rapports. Et la 
General Motors offre beaucoup 
d'autres avantages è l'automobiliste. 
Tels sont le mode de paiements 
différés—G MAC et la Police de 
Service au Propriétaire de la General 
Motors, la plus complète et le plus 
généreuse dans l'industrie. B une 
splendide organisation de déposi­
taires, est prête à vous démontrer, 
temps oui vous conviendra, la valeur 
General Motors.

« OLDSMOBILE «
6 modèles, de $1.085 4 
$1,230,à l'usine. Taxes

McLAUGHLIN- 
* BUICK
22 modèles, de $1,290 
à $2,900. à l’usine. 

Taxes extra.

—Mme Alexandra Marquis d Ed­
mundston était à Lac Baker ces 
jours derniers.

—M. et Mme Joyime Martin, M. 
et Mme Romain Lang étaient de pas 
sage ici, il y a quelque temps.

—M. et Mme Lévite Lévesque, M. 
et Mme Josephel Lévesque visitaient 
M. et Mme Emest Michaud d’Ed- 
mundston, ces Jours derniers.

—M. et Mme Xavier FongémÜc 
de Van Buren visitaient leurs pa­
rents de Lac Baker dernièrement.

—'M. et Mme Adrien Gagné de 
Pelletier’s Mill visitaient M. Gilbert 
Nadeau de Lac Baker, il y a quel- 
ques jours. *'

—Mlle Edna Pelletier, institutri­
ce de Connor, a passé quelques jours 
dans sa famille, à Lac Baker.

—M. Péa Martin de Baker Brook 
était à Lac Baker ces jours der-

—M. Adolphe Boutot a accompa­
gné sa mère et Mlles mélia, Léanne 
et Alma Boutot et Irma Tardif i 
chez M. Théodore Landry de Led- ; 
ges, le 2 courant..

—’Mme Firmin Pelletier 
pagnée de sa fillette Laura de Grey- 
Brook, est de passage à Lac Baker 
par affaires.

—Mlle Laura Kennedy est actuel­
lement en promenade à Edmunds­
ton, chez sa soeur, Mme Péa Nadeau.

• CADILLAC •
Plu. de 50 modèles, de­
puis le Cadillac V-8 à 
$3,520, jusqu’au Cadil-

c.dm‘2 ■ ,i0*,u
rossencs sur commande, 
allant jusqu’à $15,000. 
Tous les prix І l’usine.

Taxes- extra

л—(Ш Consulter les pages d'annonces classées, 
sous le titre "General Motors", dans votre 
livre de téléphone, pour savoir l'adresse de 

votre plus proche dépositaire.GM-21F-15

BUREAU DE PLACEMENT:-
Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Doijrfez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nous pouvons 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

aocom-

GATEAUX FRAIS ET DELICIEUX
SAINT-BASILE De La Célèbre Marque “JAMES STRACHAM" 

de Montréal — Différentes Sortes.
A Vendre Chez

Naissance—
Le 31 mai, est née à M. et Mme 

Régis Duperré une fille baptisée 
sous les prénoms de Gladys, Mai- 
mai; parrain et marraine: M. et 
Mme Georges M. Martin, grands- 
parents de l’enfant.

PHILIPPE MONETTE,
Edmundston, N.-B.

* UN MAGNIFIQUE COLLIER
t DE PERLES “RIT ZEE”
♦ DANS UNE JOLIE BOITE CADEAU

GRATIS
PARFUM ET POUDRE 
DE R E % NARCISSE j

AVEC CHAQUE ACHAT IOffre du Munuf-cturier Pour Introduire Ses Articles 
Р<чи1аеі Une Semaine—Cou Іigant Samedi

VALANT $3.00 
PARFUM 

NARCISSE79Apportez ce 
Certificat et

Manifique Paquet-Cadeau qui consiste d’un flacon à $3.00 de

à notre magasin 
et vous recevrez un

SOUS

I %II

Parfum Narcisse Bizares
Ilboite à $2.00 de Poudre de Riz Narcisse et d’un 

magnifique Collier de Perles ,#Ritzie.”
Veuilles signer au «los de ce certificat, donnant égalem nt votre adresse. 

Des certificats supplémentaires pour vos amies peuvent être 
obtenue sur demande.

*VALANT $2,00 
POUDRE DE RIZ

Venant Direc t »nent de France 
Le Parfum le plus 
populaire du monde
3 seulement à un ~r.. 

Venez tôt, le ÿu.. 
est limitée'

STEVENS BROS.
Pharmaciens,

; Rue Canada. Edmundston, N.-Ii.

1
.
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M.E.A. WHITMORE
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ALFRED B. PELLETIER
STATUAIRE

Manufacturier et Marchand de 
Monuments et d’Epitaphes 

Pierre égyptienne — Granites 
— Marbres. —

ST-BASILE,
Co. Madawaska, N.-B.

1er sept. ’S3.
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LES AUTOS DE LA GENERAL MOTORS 
POSSEDENT UNE VALEUR EXCELLENTE
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s de fous furieux firent irruption. 
—Eh bien? interrogea avidement 
uppmein en voyant paraître Gross 
іапп et Fringer.

ver. Lhomroe vit oe geste et leva 
vivement une main en signe de pro­
testation. disant:

—■Pardon, monsieur Kuopmein! 
je ne suis pas ce que vous pensez.

Kuppmein s'arrêta net. très sur­
pris d'entendre son nom prononcé 
par cet inconnu.

—Vous me connaissez donc! fit- 
il en essayant de reconnaître les 
traits de cet homme.

—Et qui êtes-vous?
—H ne dépendra que de vous que 

vous sachiez mon nom.
—Que voulez-voue?
—Vous dire deux mots seulement.
—d'écoute.
--J'ai dit "deux mots", reprit 

l’homme, et les voici: Plans 
dèle!

Kuppmein tressauta, puis se rap­
procha vivement de l’homme pour 
lui Jeter, dans la demi-obscurity 
qui régnait à cet endroit, un regard 
perx^nt et scrutateur. Une excla­
mation de stupeur s'échappa mal­
gré lui deses lèvres. U fit deux pas 
de recul et murmura tout bas:

■—L’homme à la barbe noire qu’­
ont vu Fringer ot Grossmann!

Lautre, qui n’avait pu saisir ces 
paroles, mais à qui n’avait pas é- 
chappé la mine effacée de l’alle­
mand, fit entendre un sourd ricane­
ment et demanda:

—Vous savez donc ce que je veux 
dire?

Mais la défiance de Kuppmein é- 
tait en éveil, et redoutant un piège, 
И répondit d’une voix calme:

—Pas du tout. Oe* ce qui expii-

—Volés!
—Volés!
—Volés!

hoqueta Fringer. 
hurla Grossmann. 
fît Kuppmein en écho

—Oui volés plans et modè- 
! compléta Grossmann en lançant 
vec fureur sa valise vide dans un 
tin de la pièce.

—Expliquez-vous! commanda 
iuppmein. tout ahuri.
Fringer narra alors les exploits 

e l’homme barbu de noir.
Quand il eut achevé. Kuppmein 
va un poing furieux vers le pla- 
>nd et cria:
Damnation!
Puis, tandis que Grossmann et 
ringer, suant, haletant, se jetaient 
îacun dans un fauteuil, Kuppmein 
‘ frappait le front comme saisi 
'une idée, et il pensait:
—Oh! si c’était ce damné colonel, 
ar hasard! ce soulard, ce crève- 
dm, oe voleur! oh! je le saurai

Mo-

A la très grande stupéfaction de 
я deux associés, il saisit brusque- 
lent sa canne et quitta la pièce en 
isant d’une voix rauque: 
—Attendee mon retour!
Bn quelques enjambées—on ne

caller, et, deux minutes plus tard, il 
était sur la rue et se dirigeait d’un 
pas rapide vers le Square Dominion 
Où allait-il? Mystère! Blais U n’a- 
vait pas fait trente pas. qu'un hom­
me se détacha soudain d’un pan 
d’ombre et aeplaça carrément sur
son

Croyant, avoir affaire à quelque
détrousseur, Kuppmein porta une dès l’abord.
main rapide à une poche de son 

revol- (A Suivre;)

;

i

!
«
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iLautre! 
peur de comprendre.-

—Eh bien! oui, un autre indivi­
du, armé, lui aussi, d’une valise de 
la dimension de la mienne.

—Malédiction! rugit Fringer.
—Eh bien quoi? Qu’est-ce qui te 

prends?
—U me prend que nous sommes 

joués des deux côtée!
—Que veux-tu dire? s’écria Gross­

mann, ébaudi.
—Je veux dire que cet homme a- 

vec sa valise m’a précédé au bureau 
de Conrad et a volé les plans que 
nous nous étions réservés.

—Mort-Dieu! dis-tu vrai, Frin-

dit Ftringer qui eut En effet, dix heures étaient à pei­
ne sonnées que le gros allemand 
s’arrêtait devant une maison à deux 
étages, d’assez bonne apparence, si­
tuée à quelques pas du Square Do­
minion. Cette maison s'élevait au 
milieu d’une petite cour plantée de 

| peupliers et envahie par les herbes 
sauvages. La maison et son parter­
re avalent un air abandonné. Une 
clôture de fer entourait maison4 et 
parterre, et cette clôture était fer­
mée par une grille. Une vingtaine 
de verges séparaient la maison de 
la rue. Nulle lumière ne jetait le 
moindre reflet au travers des per­
siennes doses.ger?

Kuppmann poussa la grille et)—Regarde plutôt! répliqua l'autre 
en Indiquant où domiciliait Lebon.

A cet instant même l’homme bar­
bu de noir sortait, toujours avec sa 
valise à la main, saluait la femme 
de la maison avec une grande ré­
vérence, gagnait le trottoir et se 
dirigeait vivement vers la rue Sain­
te-Catherine.

Grossmann sacra. Fringer jura, 
et roue deux, de commun accord, 
partirent à pas de loup derrière 
1 inconnu.

Mais quand ils arrivèrent sur la 
rue Sainte-Catherine, l'inconnu ve­
nait de sauter dans un auto qui, à 
toute vitesse, s'éloignait vers l'ouest 
de la ailé.

manche rapidement vers la maison 
dont la façade était ornée d'un beau 
perron de pierre surmonté d'une 
marquise. L'allemand monta lente­
ment les cinq marches du perron, 
prit une clef dans une de ses po­
ches et ouvrit la porte. Il pénétra 
dans un vestibule noir comme un 
four, referma la porte pressa un 
bouton. Le vestibule s'éclaira vague- 

la clarté d’une lampe é- 
lectrtque bleu pâle suspendue au 
plafond.

Ce vestibule était spacieux, pro­
pre et garni de banquettes bien rem 
bourrées. Quatre ou cinq portières 
bien tirées masquaient des portes 
closes. Vers le centre du vestibule 
un large escalier s'élevait vers les 
étages supérelurs. Kuppmann se di­
rigea vers cet escalier. П s’arrêta au 
premier étage et se dirigea vers une

____ pièce située à l’arrière de la malton.
UNE RENCONTRE INATTENDUE Cetiaplèoe était uniquement msu- 

I triée d’un eteMe et de auelquee fau- 
Au Palace Café. Kuppmann avait teulls. Les mura étaient décorés de 

dit. après

Grossmann et Fringer demeurè­
rent un moment là pbtntés et stu­
pides d’hébètement. *

V

deux associée:—«t papier-teinture et nus. Une torchère 
mal, pas plus tard que dix heures électrique éclairait cet appartement, 
et quart, je vous attendrai rue Dor-j Après avoir soigneusement refer- 
ohester. | mé la porte, Kuppmann consulta sa

4

jeter sur la maison où logeait Pier­
re Lebon des regards anxieux. 
L’homme à la valise ne revenaitLA VALISE.-----

MYSTERIEUSE
Un moment, H eut la pensée de 

tout risquer et d’aller frapper à la 
porte, et 11 grogna.:

—Arrive qu’arrive, je saurai bien!
Brusquement 11 saisit sa valise, 

Ht quelques pas incertains vers la 
maison, puis s'arrêta tout à coup 
saisi d’une appréhension quelcon­
que. П murmura avec humeur:

—Le diable emporte l’animal qui 
est entré là! 
trer? Ou vaut-il mieux attendre 
encore quelques minutes? 
faire?

D tira furieusement les poils de 
sa barbe inculte. Puis, prenant une 
nouvelle résolution, 11 grogna:

—Oui, je vais attendre encore . 
dussé-Je attendre deux heures!

Il reposa sa valise sur le trot-

Roman Canadien Inédit, par 
J. M. LEBEL

Tout droUt ritervit, 1630, par Edouard Oarand, 1423-37, 
rue Ste-EUeabeth, Montréal, P. Q„ où l'on peut te 
■procurer ces volumes au prix de 26 sous chacun.

Par la Poste : 30 sous.

EX mol, vais-je en-

Que

1 sentiment, et murmura:
—Où va oet homme avec sa va- 
П fut secoué par un funeste pres- 

П n’habite sûrement pas la 
maison, puisqu’il a parlementé a- 
vec la femme du logis! Attendons, 

bien!

No. в—

—Puis-je attendre son retour 
quelques minutes?

—Certainement, monsieur, entrez.
Et la femme s'effaça pour laisser 

passer cet homme étrange avec sa 
gross «valise.

Une fol» la porte fermée, la brave 
femme dit à son visiteur:

—81 vous désires monter chez 
Monsieur Lebon, vous y trouverez 
des journaux qui vous aideront à 
passer le temps?

—Vous êtes bien aimable, mada­
me, ,’aooetpe avec plaisir.

L’instant d’après, l'homme était 
. dans la pièce.

Or, au moment ou oet inconnu 
pénétrait dans la maison, un hom­
me, porteur lui aussi d’une grosse

lise?
toir.

8a montre qu’il consulta indiquait 
dix heures. H tressaillit. Puis, ner­
veusement, 11 bourra sa pipe pour 
la troisième fols.

Mais au moment où 11 allait frot­
ter une allumette, une main le tou­
cha à l’épaule.

D sursauta, se retourna d’une 
pièce et reconnut, non sans surpri­
se, la figure maladive et tourmentée 
de Fringer.

—Après quoi, diable, cours-tu? in­
terrogea-t-il de sa voix rogue.

... Du reste, il 
neuf heures et dé­

noue vj 
n’estyénà
mie/ J’ai le temps.

Bien que la soirée fût belle, les 
promeneurs étalent peu nombreux. 
Grossman déposa sa valise sur le 
trottoir et se mit en train de suivre 
le conseil que lui avait donné Кщ>р- 
mein au Palace Café: 11 allume sa 
tripe. Seulement, il l'alluma sur la 
rue au lieu de l’allumer dans la 
maison et dans l'étude de Lebon.
N’importe!

Ayant pris l’attitude nonchalan­
te d'un homme qui attend quelqu’un. 
afin de ne pas éveiller l’attention et 
la curiosité des passante, il fuma et 
attendit.

Les minuteas’éooulèrent.
Grossmann fuma sa première pipe 

et en alluma une seconde. Puis, lin- 
quiétude et impatience le gagnè­
rent. П commença de s’agiter et de

—Après Te modèle, simplement.
s’écria Groes-—4* modèle! 

mannplus stupéfait encore.
—Oui, où est-il?
—Dans la maison donc!
—Tu n’est pas entré encore?
-r-Tu le vols bien, puisque j’at­

tends.
—Et qu’attends-tu?
—Que l’autre en sorte, mort-du- 

dtabiel

valise jaune, s’arrêtait subitement
physionomie empreinte 

d'ébahissement à le vue de l’autre 
qui le précédait avec sa valise éga­
lement jaune et de forte dimension
aussi

Oe nouveau venu, c'était Groes-

» іґ
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montre.
—Dix heures et dix! murmura-t- 

11, je suis en avant de cinq minutes.
П se jeta dans un fauteuil, alluma 

un cigare et tira un journal de sa 
poche.

Un silence de plomb pesait sur la 
maison.

Le temps s'écoula lentement.
De nouveau Kuppmein regarda 

sa montre.
—Bon! gorgna-t-11 avec humeur, 

oes deux Imbéciles sont en retard- 
dix heures vingt!

П se leva brusquement, jeta son 
journal sur la table, marcha vers la 
fenêtre dont 11 souleva le châssis 
et prêta l’oreille aux bruits du de-

A oet instant un pas lourd et 
rythmé résonnait sur le trottoir, 
puis s'éteignait peu à peu dans la 
nuit.
—Ni l’un лі l'autre! Murmura Kupp 

me in. Ce ne peut être que 14m de 
oes bons policemen qui patiemment 
traînent sur le pavé leurs bottes et 
leur ennui.

П laissa retomber le chàesls et re­
vint à son fauteuil pour reprendre 
sa lecture. Mais U paraissait agité 
et fort distrait.

Dix minutes encore se passèrent, 
quand un bruit métallique et aec le 
fit tressaillir. Oe bruit provenait de 
la grille de fer qu'une main nerveu­
se avait repoussée avec rudesse.

Kuppmein écouta.
Puis un murmure de voix arriva 

Jusqu'à lui, des pas précipités reten­
tirent, une porte claqua au rez-de- 
chaussée, une course impétueuse ré­
veilla les échos silencieux de la mai­
son.

Haletant. Kupmpeân attendit. 
Limitant d'après, la porte de la 

pièce où 11 se trouvait s’ouvrit avec
violence, et deux hommes aux

I Cartes d’affaires JUIN3 LES BOUTONS BOITE AUX 
QUESTIONSAU FOYER (Mois consacré au Sacré-Cœur) 

Dernier Quartier le 8 
Nouvelle Lune le 15 

Premier Quartier le 22 
Pleine Lune , le 29.

Disparaissent d’une 
façon amusante!

f
Les boutons disparaissent tel­

lement vite avec “Sootha-Salva" 
que tous s'en étonnent. C'est une 
découverte amusante d’un médé- 
cin. La peau devient claire com­
me par enchantement. Deman­
dez "Sootha-Salva" à votre phar­
macien maintenant.

Q—Dans une rencontre, qui doit 
tendre la main le premier, l’homme пцвбе Jeanne D’Are 
eu le femme? 2 M|SB. Marcellin, Pré et Erasme

R—Un homme ne tend jamais la 3|M Ste Clothilde 
main à une femme. П serre avec »j j | FETE-DIEU 
modération celle qu'on lui tend. De 5|V|S. Boniface 
même un inférieur ne tend Jamais 6|8|S. Norbert 
le premier U main à un supérieur. O. Pentecôte - Solen. T.-D.
ni une jeune personne à une per- —-v _ ■ ■■■— ------ —
sonne plue Af;ée.

Q- crament enlever les taches de ® Frrclen 
boue qu'on ne peut faire disparal- Ї?!тйг^.МмУ?гЦе 
tre avec la brosse?

R—(Les taches de boue bien sé- ,о
chées, s'enlèvent avec la brosse. ^jSiS. Antoine de Padoue________
Malheureusement il y a des étoffes lé|D|3e D. Pentecôte —Solen. S.-C. 
susceptibles à ce point qu'elles con- 15|LISte Germaine Cousin 
servent les marques de oes matri- ,16|M|S. Cyr 
culatures. Cela oblige à une secon- 17!M S. Avit 
de opération:—On mouille ces pla- 181 J |S. Ephrem 
ces, on y applique un peu de crème 19|V|Ste Julienne 
de tartre, puis on rince avec soin 20|8|6. Silvère 
et la tache est disparue. 21 |Dj4e D. Pentecôte — S. L. de don.

Є—A qui doit se faire la contes- 22ÏLIS Paulin------------------------------
sien annuelle et en quel temps- 23 M 8, Zénon

It-Légll» Ш«е aux pénitents M|M|S Jean„Bte ^ C..P.
la plus entière liberté dans le choix 25, j |8 ouülaumé*
,li- confesseur, pourvu que ce soit 26 VS8. Jean et Paul 
te cenrSslôïX P°Ur CHl?ndre 371818. Rodolphe________________

ЕПе n'a pas déterminé 4e temps ! 33!D|5c O. Pentecôte__________
spécial. Mais, comme il est com- 29 L!SS. Pierre et Paul 
mandé de communier à Pâques, on 30!M!Commémoration de S. Paul 
fait ordinairement cette confession 
dans le temps parcal ou dans le 
carême.

Q—La communion pascale doit el­
le nécessairement être faite dans sa 
propre paroisse?

R La communion pascale se fait u ПОВІткт Utee^-dk tndiiïé. 
dans sa paroisse. Ceux qui, pour une „*1 M Dt-
raison ou pour une autre, satisfont ™mé? Stimofe»voueconduitdigeKif 
au précepte de la communion pas- «vec ks Dr. Carter's Little Liver Pille 
cale dans une autre paroisse, doi- (Petites ГМа du Dr Carter pour le 
vent en informer leur propre curé. Foie). Totalement végétales. Douces 

Q—Satisferait-on au précepte maie efficaces. Elks voue débarras- 
par une communion mauvaise? seront dee poisons organiq

R—Or ne satisferait point au l’Indigestion, ks Gaz, etc. et vous 
feront trouver un nouvel intérêt aux 
aliments.

Paqusb eoegse de 65e et de 75c.

Avocat Avocat
I* fausse modestie est le 
dernier refinement de la 
vanité. — Le Bruyère.

F. Dodd Tweedie Louer une mauvaise ac­
tion, c’eet la commettre 
sol-même.

Caster Postal: 6 — Tél.: 43

M.-D. CORMIER> O Edifice Long 
Rue Canada

MA.
SERVICE D’HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE Le Canada au Sacre CoeurAvocat, Notaire Publie

en communion ardente avec le pas­
sé à ceux qui, per-deeaus le Muff 
peler que la vérité est Indépendante 
fracassant du monde moderne, ré­
vent obstinément à l'éternel Ic^al.

A ceux-là, je dis : “Vous êtes le fer­
ment spirituel agissez!

“ Ne voue laissez pas impres­
sionner par la pâte. Elle répugne à 
monter ? Précisément parce qu'el­
le est la pâte. Faites, chacun, ne que 
vous pourrez faire

lEdmundaton, H. BEdmundston, N.-B.

L’action
de JESUSAir j Les Rameaux.—Faure.

h Avocat h

I J.-E. MICHAUD I
I Ancien Bureau de M. Pius I 
I Michaud, rue St-Prençole

■ I Rdmundston,_____H.

Nous avons vu s’effectuer, de nos 
Jours, une grande diminution dans 
la morbidité, et la mortalité par 
certaines maladies, et nous avons 
vu disparaître complètement cer­
taines autres. Ce rpogrès ne s'est 
pas produit par hasard. Il s'est réa­
lisé à la suite de l’application des 
connaissances que nous avons acqui 
ses au sujet de la cause et de la 
mode de propagation de oes ma­
ladies.

Les connaissances que nous pos­
sédons nous ont été données pa les 
hommes de science à la suite de 
leurs recherches et leurs travaux. 
Nous avons à notre portés les mo­
yens de prévenir certaines mala­
dies, et les recherches se continuent 
sans relâche afin de pouvoir en a- 
Jouter d’autres à la liste de mala­
dies évitables.

Acquérir ces connaissances n’est 
pas tout, cependant: nous avons 
besoin de les mettre en pratique. 
L'application des connaissances au 
sujet de la fièvre typhoïde réussit 
à prévenir les épidémies. Les épidé­
mies de fièvre typhoïde se décla­
rent dans les endroits où les appro­
visionnements deau et de lait n'ont 
pas la surveillance qui est nécessai­
re pour les rendre sains.

Nous nous sommes rendus comp­
te — et avec beaucoup de gratifica­
tion — queîa diphtérie est une ma­
ladie évitable. Nous nous disons 

combien sont heureux les parents 
qui ont maintenant à leur portée les 
moyens de protéger leurs enfants 
contre cette terrible maladie. Mais, 
le lendemain, nous constatons que 
la mortalité par cette maladie per­
siste, et nous nous demandons 
Pourquoi?

Pourquoi? La question est bien 
Juste. La diphtérie est une maladie 
évitable, mais elle cause encore la 
mort à des centaines d’enfants par­
ce que les parents n'ont pas profité 
des moyens qui sont à leur disposi­
tion pour la prévenir.

Ce que nous disons s'adresse à 
tous les parents. Les épreuves ont 
démontrés que les injections d'ana­
toxine immunnisent les enfants con­
tre la diphtérie. Rien ne peut Jus­
tifier la diphtérie d'être la cause, 
tous les ans, d'une morbidité et une 
mortalité élevées, sans tenir compte 
de la peine et la souffrance que 
celle-ci entraînent. Nous savons 
tout oe que nous devons faire pour 
prévenir cette maladie; pourquoi 

donc y exposer nos enfants inuti­
lement?
Pour questions au sujet de la santé 

en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lège, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée par écrit

Médecin
O Canada! Sublime Nation!
Voici ton Roi, couronné de clémence!
Fais retentir l’univers de Son Nom,
Dans les transports de ta reconnaissance!

%
Dr. E. SIMARD
Médecin — Chirurgien 

téléphone 84 
rue St-Prançol» 

EDMUNDSTON, — — N.-B.
Choeur

J'entends vos objections:
| —Mais Je ne suis rien! me direz- 

vous
—Raison de plus! 

n'est rien, on ne compromet person­
ne On ne jisque que sol Et "soi" 
ne compte pas!

D'ailleurs, 
d'elle: "Je ne

O Canada! Tombe à genoux!
Et dun seul coeur, adore, chante, prie!

Hosanna! Règne sur nous!
Règne toujours, ô Christ, sur la Patrie!

Quand on

Avocat Jeanne d'Are disait 
sais ni A ni B Vous 

vous en savez probablement davan­
tage!"

—Mais, mol, je serai seul à sonner 
la petite cloche de mon vieux clocher 
perdu dans la campagne

—D'abord, vous ne serez peut-être 
pas si seul

| —Et puis, on est presque toujours
seul quand on marche en avant 

j Sans quoi, on ne serait pas “en a- 
I vant”. Enfin, rappelez-vous 
foule ne vient eu secours que de la 
victoire.

Ne soyez pas trop "la foule", puis­
que vous êtes un ferment.

Albert J. DIONNE V Noble Pays! Soie fier du Roi des rois,
Et tu seras "puissant” de sa puissance! 
Mets ton honneur d défendre Ses droits, 
Fils de l’Eglise, et vrai Fils de la France!

ifff PC Laporte 
al Médécin

êv-Jf
B A.

Av<x t. Notaire Public £ POUR AMÉLIORER 
VOTRE APPÉTITBui au : Chez J. Têtu 

Vois i,de Jos E. Bard. 
Edmundston N. B. O Canada! Fidèle Л ton Drapeau,

Montre la Croix, rayonnant sur le monde, 
Et tu seras, du Seigneur, le flambeau, 
Par la valeur de ta race féconde!

La

b Collecteurs b
Casier P. 159 Tel.:323 ■

hiij Credit Guarantee І
Percepteur de Vos Crédits I 

Avocat, Notaire Public ■ en souffrance

39, rue Canada,
CAMPBELLTON, N.-B. ■ Edmundston, — N. B.C
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Avocat
O Canada! Montre le Sacré Coeur'..

Fais qu’à ta voix, l’univers se rallie! .
Et Son Amour, triomphant en Vainqueur, 
Vivra toujours

précepte par une communion mau­
vaise. Celui qui aurait eu le mal-, 
heur de commettre un sacrilège, se­
rait tenu de le réparer par une bon­
ne confession et de faire une autre1 
communion avec -les dispositions re-

A.P.N. McLaug Dès à présent, Je constate que 
mon courrier est très encourageant... 
Pas une note discordante.

Mgr l'archevêque de Rouen a bien 
voulu m'écrire cette semaine: “Ouf, 
dans mon cher diocèse de Rouen, 
toutes les cloches sonneront à l’heu­
re de la mort de sainte Jeanne d’Are. 
Je ne pouvais espérer que d’autres 
cloches que celles de mes paroisses 
salueraient le cinquième centenaire 
du départ de son âme pour le ciel. 
Vous, journaliste, vous représentez 
l'opinion publique. Et si vous n'étes 
que la voix gui crie, votre appel ne 
retentit pas dans le désert, mais dans 
une chaire à haut-parleur. En vous 
écoutant, chacun garde sa liberté; 
chacun pourtant est ébranlé par les 
décisives raisons que vous alléguez...”

Puis arrivent les lettres, toujours 
si cordiales, des braves curés de pro­
vince toujours les mêmes plei­
nes de foi simple et robuste

Tel curé est allé déposer sa lettre 
sur l'autot de Jeanne d'Are avant de 
me l'envoyer, “de peur, dit-il, que Je 
ne la jette au panier sans la lire"!

Voilà, mon cher confrère, un ju­
gement téméraire, très caractérisé, 
dont il faudra vous confesser!

Le curé est frappé de la concor­
dance des fêtes de Jeanne d'Are et 
de Jules Ferry. Et il souligne le con­
traste des deux figures aux deux ex ­
trémités de la pensée humaine

Avec son bon sens, il indique le 
pourquoi de la transcendance.

D'un côté, en ne tenant même pas 
compte du relent de haine, l'insuffi­
sance. le "borné", le terre à terre de 
l'idée laïque.

Et. de l'autre. le plan surnaturel, le 
"fait religieux" du miracle, et toute 
l'envolée de la foi. faisant accomplir 
à une Jeune fille de dix-neuf ans des 
choses que les plus expérimentés ca­
pitaines regardaient alors comme 
impossibles et folles.

au "coeur de la Patrie! Carters es? pills
x.

de l'homme, et que Cauchon n'est 
pas ,1‘Egltife.

Dû courrier que chaque jour jette 
sur mon bureau, je veux extraire en­
core cette Idée:

“Pourquoi, m'écrit une Française, 
ne ferions-nous pas pour Jeanne 
d'Are ce que nous faisons pour le 
soldat Inconnu?

“Pourquoi celle, qui est morte dans 
les flammes n'aurait-elle pas aussi 
sa flamme

Pourquoi, soit à Domrémy, soit à 
Rouen, ou au Sacré-Cœur, ou à la 
basilique de Jeanne d'Are — voeu 
non encore réalisé de l'épiscopat 
français — n'aurait-elle pas sa lu­
mière et ses ' couleurs blanche et

partout 
ment d'elle

Voilà une idée, et si facilement 
réalisable!

Celle-là encore, je la lance dans 
le public. %

COIN DE LA BONNE 
CUISINIERE

|\
Alors, quand les cloches tinteront, 

les esprits seront avertis, préparés; 
et un chrétien français ne demande­
ra pas piteusement : “Mais qui donc 
est mort aujourd’hui ?" /

La lourde gloire...
ESCALOPES DE HOMARD 

Composition 
Beurre, sauce tomate et cognac. 

Préparation 
Prenez un homard assez grand, 

cuit au court-bouillon et refroidi, 
et rangez dans un alpt à sauter 
bien beurré les chairs delà queue 
coupées en escalopes. Faites-leur 
vivement prendre couleur des deux 
côtés.

Architectes (La Croix)
Un seul coup ne suffit pas pour 

enfoncer un clou
Ceet pourquoi J'en donne deux.
Et puis, aujourd’hui, c'est sa fête, 

à Elle, succédant ô celle de saint Mi­
chel, son glorieux patron.

Samedi, le 30 mai, il y eut cinq nératrices de reconnaissance, 
ceints ans, vers midi, Jeanne rendit La gloire de Jeanne d'Are est, 
à Dieu son âme, toute vibrante de fol peut-être, particulièrement lourde, 
et de patriotisme. Elle pèse sur les épaules de beaucoup

Il convient donc que le 30 mai soit, dont rien, semble-t-il, ne doit trou- 
une véritable Journée “de Jeanne, Mer la quiétude. 
d’Are".

Il est nécessaire que dans toutes ! seront aujourd’hui, hélas! 
les écoles, pa to nages, troupes scou­
tes, etc., dans tout ce qui représente 
l'avenir, on fasse une conférence ou 
nu'on donne une séance de Jeanne 
d'Are.

BEAULE & MORISSETTE — o —

ARCHITECTES
SPECIALITES: Edifices publics et religieux,

constructions à l’épreuve du feu.

Toutes les gloires sont lourdes, 
parce qu'elles sont un exemple et gé-

D’autre part, épluchez les pattes 
et pilez-les au mortier dans une 
sauce tomate, à laquelle vous aurez 
mélangé un bon morceau de beurre 
et une ou deux cuillerées de cog­
nac. Cuisez et tournez ce mélange 
pendant quelques minutes sur un 
feu doux. Dressez les escalopes en 
couronne sur cette purée, que vous 
aurez relevé d’une pointe de poivre. 
BEEFSTEAK A LA HAMBOURG 

Composition 
2 livres de steak <ronde). 1 cuil­

lerée à thé de sel et 1-2 cuillerée à 
thé de poivre. 1-2 tasse d'eau bouil­
lante, 1 cuillerée de Jus d'oignon, 1 
oeuf, 1-2 tasse de farine, 1-2 tasse de 
bouillon.
Préparation 

Hachez la viande bien fin, ajoutez 
l’assaisonnement. Battez l’œuf et 
mélangez avec la viande. Divisez en 
quatre parties égales que vous ar­
rondissez en galettes d'un pouce 
d’épaisseur. Roulez dans la farine, 
et faites rôtir des deux côtés dans 
le bouillon. Quand vos galettes au- 
ron tune belle teinte brune, ajoutez 
une demi-tasse deau bouillante. 
Couvrez hémertiquement. et laissez 
tremper pour quarante-cinq minu-

sa lumière qu'on verrait de 
qui parlerait incessam-

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTEd O A.A.P.Q. & R.IC.A. B.A.A. A.A.P.Q R.I.C A °
Combien de fenêtres de chrétiens

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC
même un pauvre petit drapeau!

Ce n'est pas pour ces personnes- 
là que J'écris

Je m'adresse à ceux qui ont une 
vie Intérieure à ceux qui vivent

(Comptables
P. Lansdowne Bclyea

Pourquoi pas?
Trouvez donc une sainte qui. tout 

ensemble, soit une chrétienne, plus 
poétique et plus Française?

Elle résume tout. Jeanne d’Are!
Je viens de relire les pièces de son 

procès de 1431. Toutes ses réponses 
sont débordantes de foi patriotique 
et religieuse

Méditez-en quelques-unes, comme 
bouquet spirituel:

J’aimerais mieux être tirée à qua­
tre chevaux que d'être venue en 
France sans congé de Dieu.

Que Jésus m’ait abandonnée, je le 
nie !

Les Voix m ont dit : "Prends tout 
en gré; ne te chaüle de ton martyre; 
tu t’en viendras au royaume de Pa-

Et celle-ci, qui est formidab1^ au 
point de vue de la vocation provi­
dentielle de notre pays :

Guerroyer contre la France, c’est 
guerroyer contre Jésus-Christ.

Et je pourrais tellement continuer!

W. Clarence McNiece
C. A. - C. P A.

Un Revenu à Vie . . . Garanti!BELYEA ET MCNIECE
Il procure aux vôtres . . 

sion fort appréciable si vous mourez 
avant la date où doivent commencer 
les versements du revenu mensuel. Si 
vous le désirez, on revenu à vie peut être 
substitué à la somme unique qui serait 
payée à votre décès.

Il procure aux vôtres . . . deux fois le 
montant de h succession, ou deux fois 
le revenu que vous laissez, si vous décé­
dez par suite d’une cause acddentelk. 
Ce plan joint une rente viagère de re­
traite à une parfaite protection de famiHe.

DES AUJOURD’HUI, alors que 
l'occasion vous en est offerte . . . rem­
plissez le coupon et déposez-le à la poste, 
afin d’obtenir les renseignements com­
plets.

Void un tabkau du système de 
à vie qui joint la protection à l’épargne 
et à la pension.

Il vous procure à vous-même ... un 
revenu mensuel déterminé qui commence 
à un certain âge et qui dure toute la vie, 
tout en garantissant un nombre mini­
mum de chèques mensuels. Si vous le 
préférez, vous pouvez toucher en espèces 
une somme rondelette quand le revenu 
mensuel doit commencer.

Il vous procure à vous même ... un 
revenu mensuel déterminé si vous êtes 
frappé d'incapadté par suite de maladie 
ou d’aeddent. On vous exonère du ver­
sement de tout dépôt au cours de cette 
incaparité et le plan n’en demeure pas 
moins en vigueur.

COMPTABLES LICENCIES 
Dani La Province De Québec Et Au Canada

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau : St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B.

. une succes-
LISEZ NOS ANNONCES 
ET ENCOURAGEZ NOS 

ANNONCEURS

LA JOIE ET 
LA BENEDICTION 

D’UN FOYER
— o —

I H est faux de dire que le rayon­
nement de Jeanne d'Are soit épuisé.

Au contraire, U commence, ou, si 
vous préférez, il recommence, et avec 
des proportions de plus en plus vas­
tes.

Le culte de Jeanne d'Are plane 
maintenant au-dessus des frontiè­
res: et notre hommage n'a rien qui 
puisse offenser personne.

Depuis longtemps, l'Angleterre a 
reconnu sa faute qu'elle partage, 
d'ailleurs, avec nous Et elle cé­
lèbre aujourd'hui Jeanne d'Are, dans 
ses solennités publiques, avec une 
ferveur qui s'approche de la nôtre.

Quel soulagement d'émerger en 
plein accord, en pleine lumière de 
sortir d'un certain silence de гар-

Dr. A. M. SORMANY tes.On demande des Foyers 
catholiques pour des 

Orphelins
Pour plus de détails écrire à

The Catholic Home 
Finding Ass. of N. B.
J. P. COUGHLIN, secretaire 

P. O. Box 157 8T-JOHN, N. B

Cette Association est sous les 
auspices des Chevaliers de Co­
lomb du Nouveau-Brunswick.

SAUCE AU CITRON
Préparation

Faites chauffer deux verres de 
bouillon ou de consommé, ajoutez 
sel et poivre, tranche de citron et 
quelques blancs de ciboule hachés, 
faire gouillir un quart d’heure, re­
tirez le citron et servez chaud.

RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES

Confederation Life Association
Toroiilo, Canada

Sens obligation de ma part, veuillez me fournit des renseignements complets 
an sujet du plan “Un Revenu à Vic-Garinti”.

SJ

* Heure» de bureau-
8 heure* à midi — 1 hre a 1 hrea de l'aprèe-midi 

— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

Alors, je dis à chacun et à tous:
Cet le seul centenaire de la mort 

de Jeanne d'Are que vous puissiez 
célébrer ici-bas.

Alors, célébrez-le !
Placez-vous devant votre cons­

cience de Français et de chrétien.

PIERRE L’ERMITE.

A

Extrait de:
“Secrets de la Bonne Cuisine" 

par Soeur Ste-Marie Edith 
En Vente à $1.25 — à 

L’IMPRIMERIE DU MADAWASKA
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OFFRANDES DE
SYMPATHIES

tation. Une résolution protestant 
contre cette loi injuste fut passé à 
l'unanimité, et on donna ordre d’en­
voyer des copies de cette résolution 
aux autorités concernées.

Le lendemain il y eu une session 
très intéressante du Conseil des 
Ventes Coopératives pendant la­

quelle les détails de l’ouvrage ac­
compli pendant la dernière année 
furent passés en revue par le pro­
fesseur Longley de la Nouvelle-E­
cosse. Toute une discussion fut con­
sacrée à l’importance de là publi­
cité, et tous étaient de l’opinion que 
les différentes organisations coopé­
ratives des Provinces Maritimes de­
vraient joindre leurs efforts afin de 
procurer à leurs 
public en général des publications 
régulières traitant de la coopéra­
tion. Chacun constataient que les 
membres des coopérative étaient 
souvent placés dans des positions 
embarrassantes, dû au peu d’infor­
mations qu’ils reoevaiient sur les 
détails de leurs organisations res­
pectives, et que bien des difficultés 
qui se rencontraient de temps à au­
tres pourraient très bien être évi­
tées en tenant les 
rant des éléments fondamenVmx 
de la coonération et des motifs in-1 
directes se rapportant aux transac­
tions -faites dans leur intérêt. Un 
trop grand nombre de membres 
considèrent leur coopérative 
comme une autre organisation à 
concurrence, et, oublient le fait que 
leut coopérative est un instrument 
tout spécialement inventé pour leur 
usage personnelle, et qu'elle est au­
tant la propriété de chaque mem­
bre individuellement, que sont ses 
instruments aratoires et 
peaux. La publicité est nécessaire 
afin de créer une opinion publique 
d’une nature essentiellement coopé­
rative, capable de comprendre les 
raisons fondamentales pour lesquel­
les les coopératives ont été établies, 
et concevoir une idée exacte de l’im­
portance de ces organisations et des 
services qu'elles rendent aux cul­
tivateurs. Le “Maritime Farmer” 

et le "Fermier Acadien’’ contribuent 
beaucoup à créer cette opinion, et 
il est d’avis que ces journaux de­
vraient recevoir le support des pro­
pagandistes et des officiers des dif­
férentes coopératives capables de 
leur fournir des informations exac­
tes sur les activités des copy VA

COLLEGE DU
SACRE-COEUR

LES VENTES EN 
COOPERATIVE O

тШАІ.

contre MORSURES 1
tes, de serpents ou « 

autres bêtes . . le meilleur Ж 
traitement est du Llnim-ot 
Mlnsrd en abondance mmé- ■ 
dietement. Il soulage, clca- 
triee et nettoie.

!____1
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(Suite de la 1ère page)
A la Famille J. A. Charest de 

St-Jacques
TABLEAU D’HONNEUR30f Extirpe le goboeJ

Dans cette discussion on remar­
qua qu’à l’heure actuelle les culti­

vateurs des Provinces Maritimes 
doivent acheter leurs produits sous 
des conditions défavorables. Ceci 
est dû au fait que les taux de fret 
sur les grains destinés à être utili­
sés chez-nous sont beaucoup plus 
élevés que les taux de fret sur ces 
mêmes produits destinés à l’expor-

ler Dégré.

Juin—Albéric Albert, François 
Allain. Jean A'.rseneault, Adélard 

Arseneault. Delphis Boudreau, Lio­
nel Beiléfleur, Jean Chiasson. Ed­
gar Comeau, Cyr Cyr, Jaddus Chias 
son, Cyrille Damours, Roméo Da- 
mours, Emile Després, Jean Duguay, 
François Dumaresq, Fernand Des- 
chênes. Edgar Després, Louis Du­
guay, Elle Dumaresq, Gérard Gau- 
treau. Emery Girouard, Edgar Go­
din. Hercule Gallant, oseph Jones, 
Antoine Leblanc, Régis Leblanc, Né- 
rée Levesque, Edgar Lavoie, Oswald 
Léger, Réné Léger, Léonard LeGrea- 
ley, Eugène Michaud, Georges Mi- 
chaud. Edmond Ouellet, Arthur Po­
wers, Vianney Paquette, Xiste Poi­
rier, J oseyja Pot vin, Arthur J. Ri­
chard, Orner Richard. Médénc Ro- 
bichaud. Rcl:ert Rouleau, Lucien 
Sain don, Alexandre Savoie, Arthur 
St-Laurent, Joseph Thériault, Mar­
cel Tremblay.

- Шт Jli®*;
tTributs Floraux: — IDdmundston 

Branch of Canadian Legion B.EJ3.L ,
D. H. VanWart, M. et Mme Vital 
Ouellet. Edmundston; ses fils Ro­
nald, Patrice et Raoul, ses filles Al­
ma, Weeda, Nora, Régina, Jeanne,
Rita, Galby et Annette, St-Jacques.

Offrandes de Messes: —Mlle Jean­
ne Charest, Mlle Régina Charest, M. 
Ronald, Patrice et Raoul Charest,
M. et Mme Delphis Lévesque, Mlles 
Nora, Rita, Gaby, Annette et Weeda 
Charest, Mme J. A. Charest, M. ct 
Mme H. U. Daigle, St-Jacques; Wil­
lie et Mai Babineau, la famille Fred 
T. Lajoie, M. et Mme John J. Dai­
gle, M. et Mime J. Gaspard Boucher 
M. Albert J. Dionne, Les Vétérans 
d’Edmundston, Edmundston; les Gar 
des-malades de 1‘hftpital St-Joseph,
Rivière du Loup, P. Q. Société L’As­
somption, Succursale de St-Jacques.

Télégrammes de Sympathie : — M 
Pierre Charest, Fall River, Mass; M. 
et Mme Emile Breton, Rivière-du- 
Loup, P. Q.

Bouquets Spirituels:
Elol Morneault, Mlle Yvonne Sirois,
Mme C. Oorfoin, M. et Mme Edmond 
Pelletier, M. et Mme Louis Vital 
Ouellet, Edmundston; M. et Mme 
J. H. Daigle, M. et Mme Jos Desjar­
dins, famille William St-Onge, fa­
mille Wilfrid Demers, Mlles Soubie 
et Sadie King, famille Napoléon 
Bouchard, famille Maxime Guimond 
famille Prudent Grondin, famille J. 
Grondin, famille John Angotti, M. 
et Mme U. H. Daigle, famille Théo­
phile St-Onge, famille Jos Raymond 
les élèves du village et leurs maîtres­
ses, Mlle Dora Daigle, St-Jacques;
Les éèves de l’école de Ste-Anne, fa­
mille W. F. Soucie, Ste-Anne de Mad.
Mlle Blanche Guy, St-Hilaire; fa­
mille Fred Lévesque, St-Joseph; fa­
mille Alphonse Bélisle, Van Buren,
Mer, Les Religieuses et les élèves du 
couvent de St-Louis de Kent, N. B.

Sincères Sympathfe^: — Mme L.
Gagné, Dr. et Mmev: J. Cormier,
M. J. Robert Boucher). M. Léonide 
Cyr, M. et Mme Eddie Dubé, famille 
Thomas Hodgson, Mlle Queenie Dai­
gle, M. Maurice Wheilen, M. et Mme 
Geo. A. Wilkes, famille Aurèle Bou­
cher, Mlles Alma et Claudia Dubé,
M. et Mme Archie St-Onge, Mlle An­
ne Daigle, M. Robert Lebel, M. ct 
Mme D. L. Daigle, Edmundstor. ; fa­
mille J. P. Demers, Les Dames de 
l'Institut, famille Napoléon Martin, 
famille Octave King, Mlle Gertrude 
Tardif et sa famille; Mlle Rose M.
Albert, St-Hilaire; famille Damase 
Bouchard, Notre-Dame du Lac, P. Q — 
famille Willie I. Albert, St-Basile- 
M. et Mme Charles-Eugène Dubé 
(maire), Mlle Angéline Langlais. M. щк 
Valère Perron. Soeurs P. Léon, et D. j fjj 
Marie, Soeur de la Providence, Soeur і Л
Marie de Loyola, Hôpital St-Joseph' __ "
Rlvière-dudLoup, P. Q.; M. Esdrasi 
Morel, Ste-Rose du Dégélé, P. Q.:
Dr. G. Tremble, Dr. A. H. Plrie, 
Montréal, P. Q.; Mlle Eva Vautour 
et ses compagnes de classe, Mlle Cla­
risse Gallant et ses compagnes de 
classe, Soeur St-Alcide, Les Pension­
naires, Les Religieuses du Couvent,
Soeur St-Jean de Galilée, Soeur Ste 
Marie-Amabiles, du couvent de St 
Louis de Kent, N. B.
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Ce café a conquis 

son nom
D’abord—la MARATHON “BLUE”
Puis—la CYCLO, nouvellement per­

fectionnée
ENFIN—

une Huile à Moteur

ZXUAND le Café porte le 
nom de "King Cole,” vous 

pouvez être sûrs qu’ij est digne 
de son nom. Vous connaissez 
le Thé King Cole. Vous avez 
confiance en lui parce que sa 
réputation a été établie par de 
longues années d'une constante 
excellence.

Les mêmes standards et la 
même expérience dans la sélec­
tion du café, la surveillance du 
rôtissage et le soin apporté à 
son empaquetage étaient né­
cessaires afin que le Café King 
Cole puisse porter le même 
nom que le fameux Thé Cana­
dien. Le Café King Cole est 
aussi bon que que le Thé King 
Cole.

lembres au coa- I
.
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WORLDS GREATEST 
CROBATS-GYMNASIS 
.and AERIAL ARTISTS
_ 4ПГ) CUQIOUS

lU^Anmi.ACrOQS

12ème Dégré

Edmond Aucoin, Ernest Allard, 
Joseph Audet, Oscar Beaupré, Léo | 
nard Bélanger, Léo Bourgeois, Ro­
main Butler, Francis Bourque, Eu­
gène Babin, Edouard Boudreault, 
Zéphirin Breauit, Aurèle Chevarle, 
Antbni Chiasson. Amédée Cormier 
Paul Cormier, Rodolphe Cormier, 
Alfred Côté, Hilaire Cyr, Edmond 
Champoux, HenriChampoux, Adrien 
Cormier, Fernand Cyr. Ernest Clé- 
roux. Biaise Corriveault. Réal Cor- 
rivçault, Aldéric Daigle, Paul Daigle 
Pau1. Deschênes, Thomas Doucet, 
Cyr Dubé, dolphe Durepos. Bélonie 
Daigle, Hermel Daigle. Rodolphe 
Doucet. Iiéon Dufour, Lionel Du­
guay. Zoe! Daigle. Gérard Dubé, 
Léandre Giroux, Wilfrid Goulette, 
Roch Gaudreau. Léon Gagné, Iaéon 
Gagnon .Valmont Godin, Alban Ha- 
c’.ié Aurèle Haché, Fernand Haché, 
Livin Hébert, Roméo Lagacé, Syl­
vain Leblanc, Lionel Levesque, Ro­
méo lanteigne, Henri Lavoie, Jo­
seph LeGresley, Maurice Martin, 
Albert Martin, Albert MaGee, An­

gus McDonald. Achille Martin, Bur­
ton McClusky, Léo Murphy, Enoil 
Nadeau, Fernand Ouellet, Zenon 
Pitre, J. Louis Péloquin, Oscar Pi- 
neault. lban Parent, Aurèle Plour- 
de, Dosithé Robichaud, Edgar Pi- 
bicheau, Gélas Robichaud, Armand 
Roussel, Judson Roy. Henri Richard 
Edouard Richard, Armand Rioux 
Jean-Roch St-Laurent, Roméo Si­
mard. Armand Sormany, Georges 
Surette, Raymond Savoie, Roger 

Sormany, Alfred Surette, Roger Si- 
rois. Adrien Thériault, Ethelbert 

Vautier, Louis Verret, Léo Vachon 
Gérald Véniot, Maurice Véniot. 
Charles Eugène Vigneault.

■

RED INDIANFamille«iI *'V.

Améliorée
pour les Moteurs d’Aujourd’hui

Les HUILES Améliorées RED 
INDIAN offrent, en plus de leurs 
excellentes qualités comme lubri­
fiants, les avantages spéciaux 
suivants :—
1. DÉPÔT MINIMUM DE CARBONE

Prévenant toute perte d’énergie due à l’accumulation 
de carbone dans les cylindres.

2. ABSENCE DE CIRE
Evitant le gommage des soupapes et l’engorgement ) 
du système de graissage.

3. RÉSISTANCE A LA CHALEUR
Elles forment une couche mince que les plus grandes 
vitesses ne peuvent désagréger.

4. FLUIDITÉ
Les variations thermiques ne modifient pas leur fluidité.

Les lubrifiants RED INDIAN élaborés dans nos labo­
ratoires ne renferment que des huiles lourdes 
choisies. Nous garantissons qu’ils vous procureront 

un graissage non seulement PARFAIT 
mais aussi MEILLEUR que celui 
obtenu par les autres huiles vendues 

à prime.

FABRICATION CANADIENNE

:

I 50GQEAT ACTS 
SBAflDS 2 CALLIOPES 

25FÜnrtY CLOlVnS
QTblzh for the longest апЛ nw$t 
navet ciras parade in, the world. 

—AT NOON
TWOPCPfOPMANCES DAILY 2-8PM 

Ш rawpmof elects u; ш/ittad tses 
oooes ОРЕЛ ONE noue EABLE3 
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Café 
King Cole
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Claude; parrain et marraine: M. 
et Mme Wilfrid Aubut.

—Le 28, à M. et Mme Arthur 
Perron deux fils Jumeaux baptisés 
le 31 Paul-Réné et Paul-Eugène; 
parrains et marraines: Joseph P. 
Côté et rmanda Thériault; Alphon­
se Coulombe et Alidn Beaulieu.

—Le 27, à M. et Mme Gérard Pa­
quet un fils baptisé le 31 Joseph, 
Sylvio; parrain et marraine: Al­
phonse Caron et Priscilla Martin.

—Le 26, à M. et Mme Raoul Cyr 
un fils baptisé le 31 Joseph, Re­
naud; parrain et marraine: M. et 
Mme Pierre Puimpert.

l

і tAttraction -
- Additionelle

Un nombre de personnes présen­
tes exprimèrent leur reconnaissance 
pour la courtpisie offerte au Conseil 
Coopératif par l’administration du 
"Maritime Farmer", ainsi que pour 
les services excellents vendus par ce 
journal populaire dagriculture aux 
cultivateurs des Provinces Mariti­
mes pendant la dernière année 

Parmi les personnes présentes à 
cette série de réunions qui adressè­
rent la parole aux différentes ses­
sions étalent Mons. A. A. MacMil­
lan de la Division d’industrie Ani­
male d’Ottawa; J. K. King, secré­
taire de la Coopérative Canadienne 
du Bétail à Montréal; Docteur M. 
Gumming, Surintendant des Mar­
chés pour la Nouvelle-Ecosse; J. W. 
Graham, Division d'industrie Ani­
male, Moncton ; H. K. McCharles, 
Division d’industrie Animale. Tru­
ro, N.-E.; Mons. A. E. MacLaurin, 
Surintendant d’industrie Animale, 
Frédéricton; Мопс. F. F. Baird, Di­
vision d’industrie Animale de Char­
lottetown, I.P.E.; Mons. E. F. Pi­
neau, Division d’industrie Animale, 
Moncton; Mons. F. W. Whelan du 
"Wheat Pool Canadien", Montréal; 
M. W. H. McEwen du ‘Wheat Pool 
anadlen”; M. R. M. Elliott Gérant 
du Bureau de Ventes Coopératives, 
Moncton. Chacun contribua consi­
dérablement à rendre ces différen­
tes réunions intéressantes, et leurs 
remarques furent écoutées avec at­
tention et furent très appréciées.

Г і
I :
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LA FAMILLE HANNIFORD 
Les plus grands cavaliers sans selles. 

Avec Georges l’intrépide cavalier. St-Philippe-de-Néri
(Kamouraska, P. Q.) F і

Un Seul Jour a 
MADAWASKA, Maine 

Samedi

Visite de S. E. Mgr Orner Plante 
Notre paroisse a été honorée d 

la visite de Mgr l'Auxiliaire, qu 
daignait venir célébrer parmi nous 
le 38ème anniversaire de son ordi­
nation sacerdotale.

Oeeep •ST-QUENTIN
Au cours de la réception, il y eut 

d'abord chant par le choeur des en­
fants de Marie, dirigées habilement 
par les Révérendes Soeurs du cou­
vent. Le premier solo fut rendu par 
Mlle Marie-Ange Chamberland.puls 
une adresse fut lue par le Jeune 
Réné Chamberland, après quoi Mlle 
Françoise Morin fit la présentation 
d’une gerbe de fleurs de la part de 
tous les paroissiens 

Le lendemain, la journée débuta 
première messe que fut

LE 20 JUIN Va-et-Vient:—
—M. елп Doiron de St-Octave de 

Métis était de passage ici la semai­
ne dernière, visitant son fils, M. le 
vicaire Doiron et son beau frère, M. 
Lévis Fournier.
Nouveaux Citoyens:

—Le 25 mai est né à M. et Mme 
Alfred Dubé un fils baptise le 27 
sous les prénoms de Joseph, Yvon; 
parrain et marraine: M. et Mme 
Wilfrid Dubé.

—Le 17. à M. et Mme Jules Bosse 
un fils baptisé le 24 Joseph, Rosai­
re; parrain ct marraine: Honoré 
Pelletier et Marie Bossé.

—Le 21. à M. et Mme Eloi Léves­
que un fils baptisé le 24 Léon, An­
toine; parrain et marraine: Aldé­
ric et Lucienne Jean, oncle et tan­
te de l'enfant.

—Le 19, à M. et Mme Adrien Jean 
un fils baptisé Joseph, Gérard; par­
rain et marraine: M. et Mme Noel 
Caron.

—Le 28. à M. et Mme Arthur Au 
but un fils baptisé le 31, Joseph

AU TRIBUNAL'
—Accusé, vous n’avez jamais été 

condamné?
—Pardon, monsieur le Juge, Je 

l’ai été deux fois par les médecins.

UN MALIN
—Quel sera mon salaire?
—Au début, $10, Plus tard, da­

vantage.
—Bon, je commencerai plus tard!

I
?

Adm: 25c & 50c célébrée par Son Excellence, puis 
l’on assista à une messe solennelle 
à laquelle un jqli programme de 
ohant fut exécuté; M. l’abbé Léon 
Destroismaisons du collège de Ste- 
Anne de la Pocatière touchait l’or-

mг жярда

m
їїgue.

C’EST IA FIN ! Pendant son séjour parmi nous, 
S. E. Mgr Plante a administré le 
sacrement de confirmation à 104 
enfants: 47 
petites filles 
Lévesque agissaient comme repré­
sentants des parrains et marraines 
à cette cérémonie.

Nous gardons un souvenir ineffa­
çable de cette visite Imposante.

New Brunswick

petite garçons et 57 
. M. et Mme Etienne aux automobilistesLa Fin ! Grand Climat de Bargains t

— par-
L’HON’DR ABLE D. À. STEWART, 

Ministre des Travaux Publics.
Fraser’s Ferment leurs portes pour Toujours... dans un 
jour ou deux! La Balance du stock s’en allant à des prix 
qu’on n’a jamais rêvé. Vous avez la chance d’acheter à 
présent à des prix d’abandon! Ne la manquez pas!

L’été est arrivé et les automobilistes d’ici et de l'étranger circule­
ront bientôt par milliers sur nos routes.

L’année dernière plus de 5lï mortalités au Nouveau-Brunswick tu­
rent directement attribuées à des accidents d’autos, et j’en appelle à voue 
et à tous les autres voyageurs de faire tout en votre pouvoir pour em­
pêcher une répétition des tragédies de l’année dernière.

Avez-vous assez
d’Assurance-vie ?

i)

Que votre patrimoine soit important ou qu'il soit modeste, 
il subira de lourdes réductions avant d'être transmis à 
votre femme ou à votre famille. Les médecins, les garde- 
malades, les hôpitaux, les entrepreneurs de pompes fu­
nèbres, les hommes de loi, etc., sans parler des droits de 
succession si votre patrimoine est important, réduiront le 
montant net payable à vos héritiers de 10% à 25%. 
Prenez votre crayon et essayez de faire cette simple opé­
ration d’arithmétique en prenant un cas léel comme 
exemple.

Montant total du capital assuré par 
toutes mes polices d’assuranue-vic..........

Estimation de la valeur de mes im­
meubles, titres et autres avoirs ,...........

Total.................................................

Moins 15% comme il est indiqué 
plus haut. ...............

Total de la succession (net)..............

Placé en bons titres à 5% cela rapporte­
rait à ma famille uri revenu annuel de

DE GRANDE FOULES SERONT ICI 
VENDREDI & SAMEDI і

Une faible négligence, un moment d’inattention, une tentative faite 
dans le but de battre un record de quelques minutes, et une vie est 
perdue, peut-être celle d'un petit enfant, apportant dans la famille un 
chagrin sans fin.

Clarke abat tous les prix - jamais un tel carnage ne s’est 
vu. Je vais vider le magasin Vendredi et Samedi à n’im­
porte quel prix.

і

Mon CaeCa» Typique Prenons tous la détermination de ne pas permettre, par notre faute, 
une tragédie semblable cette année, afin de n'avoir pas l’occasion, à 
l’Issue de la saison, de nous reprocher d’avoir contribué à la liste tou­
jours grandissante des accidents.

УСУЕЖ LE/ BARGAIN/ A 19c
DES CENTAINES D’ARTICLES S’EN ALLANT 

VENDREDI ET SAMEDI A 19c

Grande Fermeture a y2 Prix !
Toute la Vaisselle Chinoise, la Verrerie, les Lampes Electriques, 
les Pecrhes à Pêcher, les Articles de Fantaisie, des Centaines d’Ar 
tides s’en allant dans le débarras final à Moitié Prix.

Toutes lesautres Lignes de Marchandises 
Couvertes, Bas, Sous-Vêtements de Soie 
Lignes pour Hommes données-presque Gratuitement.

Vente a L’Encan sans Argent
VENDREDI et SAMEDI - à 10.30 a.m. et à 2.30 p.m. cla­
que jour. Nous tiendrons les Ventes à l’Encan pendant 10 
minutes. Apportez vos Coupons et soyez prêts à l’amuse­
ment.

$5,000 $

l$2,000

$7,000 f Observez chacun des règlements suivants en tout temps:
(1) Que votre auto soit en condition parfaite mécaniquement.
(2) Tenez-vous de votre côté de la route.
(3) Evitez la vitesse et ne cherchez pas à devancer un antre aat«V 

dans une courbe ou sur le faite d’nne colline, lorsque la vie est 
obstrnée ù 200 verbes en avant.

(I) A proximité des Routes Principales ou à l’approche des traverses 
h niveau, ralentissez, regardez et écoutez. Les voitures elrenlaat 
sur des artères principaux ont droit de passage avant 
nant des routes secondaires.
SI vous conduis, z i véhicule commercial, après dû signalement 
cédez votre droit de passage à l’antomoblle de plaisir et rappelés- 
vous que la vitesse autorisée d’un camion chargé est de 26 milles 
à l’he are, et de 80 milles s’il ne l’est pas.
Donnez toujours nn signal avant de ralentir de vitesse on de 
changer de lirectlon et ne recales Jamais nvant d’être assuré 
que ’ і ronte est libre à l’arrière.
Ralentissez toujours à rapproche des écoles, dans les villages, 
les villes et les sections populeuses.

%....  $1,050
*

%$5,950

$$297.50

EST-CE ASSEZ? ceux ve-
OFrmpUitrz ftiyyrzlr coupon ci-1rstour:

W
hes, Soies, 
toutes les

SUN LIFE ASSURANCE COMPANY
tï CJ NADA

MONTRÉALSIÈGE SOCIAL

Veuillez m’envoyer votre brochure intitulée "Елі-ce assez ?" 

mentionnée dans l’annonce parue dans................................................
(Nom du Journal)

L’observance de ces règlements élémentaires aidera beaucoup à 
réduire le nombre d'accidents et je sollicite avec confiance toute votre 
coopération.

N un (M., Mme ou Mlle).

Dale de naissance ............. (année/

(Ville)Adresse (R ne)

Pour plus d’informations,i^Mrcsser à
\

G. T. Kennedy Fredericton, N. B„
Ce 6 Juin 1931.

Ministre des Travaax Publics.
NOUS AVONS I!

FINI 1 Magasin Fraser t *
Représentant à Edmundston

N. B. Gervais, Powers Creek, N.-B. 
A. J. Travers, Baker Brook, N.-B.

Ceel ««t la première d'une «irle d'annonres destlaées à rallier la eoopdmilo. de. 
automobiliste» en me de rendre le» routes de la Prorlaee pli» »ûre» pear la elreilatlea.
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§
Sympathies à la

Famille Dufour
le rtihur Daigle, Mlle Manche Thé- 
rlault et M. Lucien Franck, Mada- 
waska; Mlle Dorikta Boutot, Fort 
Kent; M. et Mme Marc Violette, M. 
et Mme Ludger Arsenault, lee Da­
mes et Demoiselles de la W. B. A., 
les maîtresses et élèves de 1 "Ecole 
St-'Thomas d'Aquin, M . Joe. A. 
Langlois, M. Napoléon L. Proulx, 
Madawaska.

K Ses à Ces 
Odie*sesMo*ches"
wirl ГаМпдавоисьГ "*----

----- ,

et ne séchera p*.

PETITES ANNONCESm
J U "Shredded 

Wheat” Canadien 
est fait de grain 
100% Canadien. 
Mangez DEUX 
Biscuits de 
"Shredded 
Wheat* par four 
et vous aiderez 

, à la prospérité 
du Canada.

l&Zr
Л fz

4A l'occasion du décès (te Mlle Ma­
rian Dufour, la famille a reçu des 
personnes suivantes des offrandes 
mortuaires en marque de sympathie 
Messes:

і

iTributs Floraux:—

Chevaliers de Colomb, Conseil No. 
2638, Madawaska, Fort Kent Trust 
Co., Fort Kent; Madawaska Train­
ing School, Fort Kent, (2) ; Société 
l’Assomption, succursale Pie XI, Ma­
dawaska; Mme Antoine Soucy, M. 
et Mme Adhémar Gagnon, famille 
Raymond Albert, M. et Mme Eldon 
Tapley, M. et Mme Ludger Arse­
nault, Membres de la W. B. A., Ma­
dawaska; M. et Mme R. F. Crocker, 
Mme C. H. Dickey, Fort Kent; Mlle 
Ozithé Daigle, M. et Mme Hector J. 
Cyr, Madawaska, Frenchville Dewey 
School et Mlle Annette Lévesque, 
Frenchville; Mlle Lucie C. Hébert, 
Mlle Madeleine Albert, Madawaska; 
M. Paul Soucy, Mlle Alice Michaud, 
Fort Kent; M. et Mme James J. 
Cr, Madawaska ; M. et Mme Geo. 
Bradbury, Fort Kent, Mlles Blan­
che Thibodeau et Mamie O’Donnell, 
Van Buren; Superintendent, School 
Teachers and Girls’ Friendly Club, 
Madawaska; M. et Mme S. A. Wat­
ters, Nap. L. Proulx, Madawaska.
Sympathies :

M. et Mme R. A. Wylie, M. Lévite 
Albert, M. et Mine Thomas Ray­
mond, Madawaska; famille Dr. Ar- 
ohamabult, Fort Kent; M. et Mme 
A. P. Gregory, Bucksport, Me; Mile 
Anne Lajoie, Mlle Blanche Collin, 
Edmunds ton; M. Napoléon L. Proulx 
Madawaska ; famille J. H. Caston- 
guay, M. et Mme Ph. Monetbe, M. 
et Mme A. Topping, M. et Mme Ji*i 
Lavoie, Edmundston, M. et Mme 
Ludger Arsenault, Madawaska; Che­
valiers de Colomb, Conseil 1932, Ed- 
murtdston; lie Anne Daigle, Edmun­
dston, Mme Edith Cyr, Waterbury, 
Conn.; M. et Mme Albert Lévesque, 
Madawaska: M. Lionel Lebel, Ed­
mundston, Mlles Rolande et Lucie 
Guérette. Madawaska; M. Lionel 

Lavoie, Edmundston; Mlle Cécile 
Daigle et M. J. Paul Daigle, M. J. 
Ernest Hébert. Edmundston ; famil­
le H. P. Fréchette. M. Jos. A. Lang­
lois, Madawaska; les maîtres de Vé­
role Sacré-Cœur. Van Buren; Mlle 
Marian A. Dunbar, Edmundston. 
Mme Josenh Maroiils et Mlle Hilda 
Marquis, Fort Kent.

У
k'..y*MctriH etLee Dames et Demoiselles de la 

W. B. A., de Madawaska, les maî­
tresses et élèves de l’Ecole St-Tho- 
mas d’Aquin, Madawaska, M. Na­
poléon L. Proulx, Madawaska, (2), 
les maîtresses de l’Ecole Sacré- 
Cœur de Van Buren, Famille J. F. 
Rice, Edmundston; M. Jos. A. Lang­
lois, Madawaska, M. et Mme Tho­
mas Daigle, Madawaska, Mlle Yvon­
ne M. Verret, Edmundston ; "Le Ma­
dawaska" Edmundston; M. Edmond 
AïohamMàult. Madawaska; M. et 
Mme Marc McDermott et M. et 
Mme Harvey Lacombe, Madawaska; 
M Emile J. Vanier, Madawaska ; 
Mlles Jeanne, Imelda et Marie- 
Stella Franck, Madawaska.
Bouquets Spirituels

M. et Mme Geo. Guy, Edmunds­
ton; M. et Mme Eloi J. Albert, St- 
David; Mlle Simone Lebel, Edmun­
dston; Mlle Annette C. Daigle, Ma­
dawaska; Mme Ignace Boutot, fa­
mille Denis P. Martin, Mlle Elsie 
Durant, M. et Mme Leroy T. Dion­
ne et Mlle Thibodeau, Madawaska ; 
famille Carice Lizotte, Mlle Pearl 
Boutot, Fort Kent, Mlles Lily et 
Weeda Poitras, Edmundston; M. et 
Mme Joseph Sirois, famille Thomas 
Hébert, Mme Fred Collin, M. et 
Mme Fred Bouchard, M. Fred Bou­
tot, M. Louis Franck, Mlles Rose, 
Alma et Léona Cyr, Mlle Mathilda 
Ouellet, famille G. Gardner, famil-

Ж' *L AO**t» •*ehmUa:
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Bbertrookc, P.Q.
THi

A LOUER«r

ШШШCHAMBRES
Deux belles grandes chambres, 

bien éclairées, situées au numéro 40 
rue Emmerson. S'adresser à Hervé 
Deschênes, 40, rue Emmerson.
ХІ738—2fs-4jn.

'Ma mère ma 
laisse préparer 
le déjeuner'
"Je peux le faire facilement, 
aussi, car nous prenons tou­
jours du Shredded Wheat. 
Cela va sans dire, ma mère 
fait elle-même le café et les 
toasts—ils sont plus difficiles 
à préparer que le Shredded 
Wheat. Elle me laisse couvrir 
les biscuits de fraises, main­
tenant, et c'est à voir comme 
nos assiettes de céréale sont 
vite dégarnies par nous 
tous!"

1№ CANADIAN SHREDDED WHEAT 
CmPANLLTD

і,

L* Attrape-Mouche
A VENDREAEROXON <;

N k.BATEAU A GAZOLINE 
Bateau à gazoline de30 pieds de 

long, avec moteur Wlllys-Knlght 
de 55 forces pouvant asseoir douze 
personnes — à vendre à très bas 
prix. S’adresser à Pat FOURNIER, 
garagiste, Edmundston, N.-B. 
1745—J.n.o.-lljn.

Prend la Mouche Chaque Pois
ЛE fl tout vers les onze heures, au sortir 

des tavernes, mais ça ne fait rien ça 
marchait quand même! Quand ça 
voulait trop ralentir 
quelques gouttes de ça

je versais 
dans les■4-..

N Et le grand diable sortit une peti­
te fiole verte dans laquelle il y a- 
vait une sorte de breuvage, qui don­
nait la soif!

Lucifer eut un sourire malicieux, 
et deux ou trois étincelles, lui jail­
lirent d’entre les dents!

“Et toi? demanda-t-il à un autre 
démon, le mal montre-moi le mal 
que tu as fait sur la terre aujour­
d’hui?

—“Moi, j'arrive d’une petite tour­
née dans certains cafés de la ville! 
Oh! mais c’est chic très chic mê­
me surtout à la grille des fem-

C’est ça va! qu’elles sont troublan­
tes à regarder, à travers la petite fu­
mée bleue des cigarettes quand 
l’arcaneon de la bière 
à leur faire pétiller les yeux—

Mais je ne suis pas resté long­
temps là!”

—“Pourquoi ça? demanda Lucifer 
en fronçant les sourcils.

—“Pourquoi ça? parce que je n’a­
vais rien à faire là

—“Rien à faire là?
“Et non! tout était à se faire!
Б y avait même, ce soir-là tout 

un service d’organisé, vers les petits 
bois des environs”

En entendant parler des petits 
bois des environs tous les démons 
s’éclatèrent de rire, en se frottant 
mains! “Ah! ah! les petits bols des 
environs!”

Et à tour de rôle, des centaines de 
démons défilèrent devant Satan, 
leur Maître, pour lui raconter leurs 
exploits!!

Il y avait là le démon du blasphè­
me, (une gueulle énorme et sale), le 
démon du vice 
danse 
théâtres
le démon des mauvaises langues! 
le démon du communisme etc..

CHEVAUX
Bons chevaux d’ouvrage à vendre 

à de bonnes conditions. S’adresser 
à Arthur HUDON, marchandBt-Ba- 
sile, N.-B.
ХІ744—lf-lljn.

I Щ«RIVIERE-VERTE

Mme Noel Devillers s’est rendue 
à Québec merciedi le 3, pour assis­
ter aux funérailles de Son Eminen­
ce, le Cardinal Rouleau. 74mMAISON L TERRE 

Une maison de 24 x 26 compre­
nant deux logements; deux arpents 
de terre près du moulin Fraser Lum­
ber Co.; à vendre immédiatement 
et à de bonnes conditions. S’adres­
ser à J. A. PELLETIER, marchand 
général et photographe, Rivière- 
Bleue, P. Q.
1711-8fs-7mal.

*
UTî

I SHREDDED
WHEAT

CPfTPf A î Pour t Semaines CfrAVlAL For Two Weeks
FOR CASH AU COMPTANT1: commence DIVERSES
♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦yI 1 Z ON DEMANDE

Des Ménagères désireuses de réus­
sir dans la fabrication du pain à do­
micile. Employez la Poudre Merveil­
leuse Malte, qui réduit de moitié la 
durée de la levée et améliore de 
beaucoup la qualité du pain; 35c la 
boite. Adressez votre commande: 
The Provost Manufacturing Co., P. 
O. Box: 252, Quebec. — On demande 
aussi un agent pour la vente de ce 
produit dans chaque paroisse. A- 
dreasez comme plus haut. 
xl729-5fs-28mei.

TOUJOURS 
LA MEILLEURE 

VIANDE
AVEC TOUT LE SON DU BLE ENTIER

- PERDU GRAND-SAULT
Enveloppe en coton pour perche 

de pêche à extension, contenant parts à leurs parents et amis de ia 
encore l’une des sections de la per- naissance d une fille, le 24 mai, 
che. Prière de retourner à D. H. baptisée sous les prénoms de Ma­
x'ANW ART, Pharmacien, Edmun- rie. Aurore, Mai; parrain efr-tnar- 
dston, N. B.

M. et Mme Henry Pelletier font
1

і Ça... Ca Bat lesTHE BEST Quatre As! I raine: M. et Mme Bill T. Pelletier.

MEAT y
L

ШTel. SIAT ALL TIMES La scène se passe en enfer! 
Lucifer, le Prince des démons, est 

sur un trône, une grosse couronne 
de fer battu 

Dans sa main droite, il tient une 
espèce de spectre, qui finit en trian-

TROUVE
Sacoche brune, contenant certi­

ficat d’examen médical, divers ar­
ticles de toilette, etc., a été trouvé 
près du magasin Kasner. Semble 
appartenir à une dame américaine 
Prière de la réclamer au Bureau du 
“Madawsaka”, en payant tes frais 
d’annonce.

r : '..M l till ......................

sur la tête!
) \ FARINE 

1 FLOUR White Star pèr bag8 $2.50 le démon de la 
le démon des mauvais 

le démon de la jalousie...
Q IXfgle

Satan est à faire la revue de ses 
principaux capitaines! П les fait dé­
filer, un par un, devant lui, et c’est 
sévère La moindre petite négli­
gence à son service, une punition 
tout de suite!

Le premier qui passe devant lui 
est un giand efflanqué de diable, 
deux gros yeux de hibou sortis de 
de la tête, et rouges comme deux 
braises!

* “D’où viens-tu, lui demande bru­
talement Lucifer, et qu’as-tu fait de 
mal aujourd’hui? Tu sais, avec moi, 
pas de fainéants. C’est du travail 
que je veux, sinon ”

—Maître, j’ai fait le tour des ta­
vernes, pour voir comment ça mar­
chait

“Et puis?”
‘Et puis et bien, ça marchait! 

A quatre pattes parfois

pour les
vacancesACCORDEUR

M. Ross, l’accordeur de piano de 
St-Jean bien connu en ville sera ici 
la semaine prochaine. Ceux qui au­
ront besoin de ses services voudront 
bien donner leurs noms chez M. Syd­
ney Laporte, photographe e* distri­
buteur de musique, rue Hill. 
1722-j.n.o.-21mai.

! Biscuits Soda Mais les plus applaudis, furent
I RANKINE 

2 pqts pour 
2 pkgs for

deux sortes de démons 
humaine, dont l’œil brillait d’une 
malice spéciale.

Le premier, bien mis! Grande re­
dingote noire, fleur à la boutonniè- 

pantalon au pli impeccable, 
cheveux grisonnants, la main bien

—Et toi que fais-tu qui vaille sur 
la planète?”’ V

—"Moi, je m’occupe de la mode і 
C’est moi qui surveille ça, à Paris et 
ailleurs, et qui inspire

Oh! l’inspiration, il n’y a rien com-

Car, voyez-vous, il faut avoir le 
tour! surtout avec les catholiques... 
parce que, elles, ce n’est pas la mê­
me chose, elles ont leurs prêtres!

Alors il faut être rusé 
aller trop vite. L'important, c’est de 
leur fausser la conscience 
par ligne 
çotvent trop! et de leur faire accroi­
re qu'ils ne connaissent rien là de­
dans, eux

?

Moins coûteux que 
unis le pensez

Il y a des réductions vrai­
ment surprenantes sur les 
billets de villégiature. Ces 
réductions d'été sont en vi­
gueur jusqu’au 30 septem­
bre. Le retour peut s'effec-

Vi-Tone boite de 
16 onces

tin Messieurs les Fumeurs
Faites venir la liste de prix-cir­

culaire, voue renseignant pour l’a­
chat de vos tabacs en feuilles, ha­
chés, cigares et articles de fumeurs 
de la Maison J. A. PILON, St-Roch 
l’Achigan, Comté L’Assomption, 

P. Québec.
948—j.n.o.-13m.

THE lben vrac 
Loose TEA

її в.
tuer jusqu’au 31 octobre. 
L’épargne sur le billet lais­
se davantage au budget 
des autres dépenses de 
voyage.
suggérer un itinéraire.! BLUETS 

і BLUEBERRIES
Laissez-nous vousbtee

et ne pas
*tins du Pape je le mettrai à la première 

page, ou bien le portrait d’un évê­
que ou d’une procession de Fête- 
Dieu.

C’est le meilleur bandeau pour tes 
empêcher de voir trop! ces catholi­
ques là!

lignefor Réductions plus grandes 
encore sur les billets de 
fin de semaine, entre 

toutes les gares du

sans qu’elles s’en aper-

LAIT Nestle’s 2
b tes les prêtres la mode!

Si j’ai cherché, avant de trouver 
ça! Maintenant l’idée fait son che­
min, et si le Pape n’arrive pas avec 
ses lettres, ah! les bonnes petites 
catholiques, on aura du plaisir à vous 
voir tomber! ricana te démon en se 
frottant les mains, et en clignant 
malicieusement de l’œil.

“La mode! 
voilà un petit mot qui endort bien 
des consciences 
moi d'orpium!

Une petite goutte de temps en 
tempe, ça suffit!

Lucifer n’en revenait pas! Et. sé­
ance tenante, il fut décidé d’avoir 
une réunion spéciale pour choisir 
te modèle de la prochaine robe im­
modeste!

H restait encore un démon qui 
n’avait pas été questionné.

Allons toi. qu’est-ce que tu as 
à dire? et d'où sors-tu?

—“Je viens de surveiller l’édition 
de ce soir, dans les gros journaux

Vous savez des gros scandales 
ça n’arrive pas à tous les jours: Et 
quand il y en a. et bien il faut en 
profiter! Il faut savoir exploiter ça... 
pour augmenter le tirage.

Or ce soir J’ai en plein ce qu’il 
faut.

Aussi j’en ai fait mettre des titres 
à la première page

VotreMILK tins *Ca s’écria Lucifer tout trans­
porté en se levant, et en brandis­
sant son triangle, ça

plancher 
de cuisine 
est- і 
ravissant!

Consultez l'agent du Canadien National le plus proche.for \ ça bat les <

CANADIEN NA1ICNAE: SUCRE BLANC 
і WHITE SUGAR 5 lbs 30c E. LETOURNEAU, O. M. I.

c’est la mode', en

et qui me sert à

Biscuits
assorted 10cper lb

; mélangés
la livre

1I .
FARINE Momipg Glory
la poche _______________
ALLUMETTES
3 boîtes pour___________
DATES Jaffa
paquet de 2 lbs pour____

: PECHES ou POIRES 1)1 
î Ayhner de choix, la bte ____ / | Ç
• JUS de Citron, Orange ou ! 
î Chaux, Cross & Blackwell
• la bouteille______________
; THE Stroud avec 
; verre Ц lb________________

RHUBARBE
5 lbs pour_______________
TOMATES fraîches
2 lbs pour______________
PATATES
le peck__________________

VFLOUR Morning Glory__
per bag __________________
MATCHES
3 boxes for_______________
Jaffa DATES
2 lbs package_____________
Aylmer Choice PEARS
or PEACHES, per tin____
Cross & Blackwell Lemon 
Orange and Lime JUICE
per bottle________________
Stroud TEA with glass
per lb________________
RHUBARB
5 lbs for____ '___ :_________
Fresh TOMATOES
2 lbs for _________________
POTATOES
per peck _________________

2.75 j PJ0.H, n’est-ce pas!
; Vai refait moi-*

mvtJmême pour S J S0

1 A U lieu de vous érein - 
terconstammentà 

laver votre vieux plan­
cher, gardez le propre 
avec de la peinture ou 
de l’émail à plancher 
Crown Diamond. Vous 
sauvez du temps et du

3 travail et vous rendez 
: la maison plus saine.
î Damandez à votre marchand
4 una carte da couleurs des 
\ peintures à plancher Crown
< Diamond ou écrivez nous.
4 Nous fabriquons une 

peinture pure pour 
4 choqua usage.

' af№ ЯИ25c 25c .
ШЯI
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34с 34с gros comme
w55с ça!

D UNE DECOUVERTE MACABRE... 
CORPS AFFREUSEMENT MUTI­
LE, ETC.

Aussi voyezlie
““ * ■— -y;,-..— -T*

Ж19c une quarantaine 
de pages au moins ce soir! Main­
tenant il s’agit de soutenir l’intérêt, 
et de faire durer ça! en brochant là 

et en Inventant même au

»!

besoin des détails.
Je craignais un peu au début, maïs 

le Pape a parlé' à la radio ces jours 
demi **s. Alors J’en ai profité pour 
mettre son portrait 
que j’ai pu trouver. Avec ça pas de 
soin! Ca tes aveugle pour bien long­
temps

П n’y a rien comme de savoir pren­
dre les gens.

Avec ce système là, 100 abonne­
ments de plus depuis le matin ev 
parmi beaucoup de gens d’église qui 
vont à la meese souvent!

Ca se comprend le portrait du Pa­
pe. Maintenant Je peux faire mettre 
des récits de crimes, des vols à mains 
armée, de la sensation et du sang!

■t quand ils trouveront ça un peu 
fort, et bien J’ai encore le portrait

10c 10c attaque soudaine dee Iroquois et n’avalent 
aucun moyen de se défendre, elle eut le courage te 
charger une brassée de mousquets sur see épaules sk 
sans s’occuper d’une foule d’Iroquois qu’elle vit courir 
de tous les côtés et même vers sa propre maison, ete 
se précipita à la rencontre des colons, et plus parti­
culièrement de Charles LeMoyne, qui avait Гетиті

QELON une coutume vieille déjà de quelques années 
O le ' Canadien National participera encore, en 1881, 
à la Sa.nt Jean-Baptiste, la grande fête nationale des 
Canadiens-Français, et aura un char allégorique dans 
la parade du 24 Juin, à Montréal. Par ce geste répété 
chaque année 11 prouve ainsi son Intérêt dans l’une des 
plus Intéressantes a

devant

: VOYEZ — 1e plus beauSEE —
■ notre grand assortiment de 
; SOULIERS pour enfants à 

des prix modérés.
our beautiful assortment of 
Children’s SHOES at 
reasonable price.

lee catholiques!4 '
4 a very nr ton (dm, et cite Ml remit lee штате ___

ainsi sus Français de s’armer et de tenir en respect 
l’ennemi. Cette amazone mérite des louanges pour 
S’être portée si hardiment et * «énfireasemeot nu 

tristes, et pour leur avoir tonné 
dan renforts.’*

navre du pnofeesear T .-B. 
Lngaoé, Illustre la scène fameuse 06 Madame Celle du 
Clos Joua le rdle glorieux auquel tonte U populatkp 
de Montreal voudra rendre hommage le 24 Juin pre-

. МОМГІ

année, reprd,
■entera l’héroïque fait d’armes de Madame Celle du 
Оки. Dan rnn Hlstotre de Montréal Dolller de Canon

Le cher do OnnaiUn National, cette

JOHN J. DAIGLE secoure de ma compel 
d’attendreLes Produits Crown Diamond sont 

vendus par :
W. Landry
B. F. Bélanger 
T. M. Richards

SDUUNDOTON, N.-B.

: *$
• "Lors de ltnddret Є» févrierï№2? SSTÆ&Î
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COUPONS — 3 lbs 
Tissus Imprimés $1.00; 
3 lbs Soie, Velours ou 
Cretonnes $1.50. Agents 
Commerçants deman­
dés. A. McCreery Co. 
Chatham. Ontario. 
1717-j.n.o -14mai.

■r •
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Le CNeRa et la Saint Jean-Baptiste

Demandez les 
Services de :

Aug. RUGAARD
Entrepreneur-Macom

Spécialité: Foyers et cheminées, 
plâtrage, travaux en ciment 
et en briques pour fournaises.

Casier Postal 814 
170, rue Victoria, Edmundston

î

.y

PAS
UNE ^

GOUTTE
PERDUE!

m
CREME A LA GLACE

BELZILE
—Nourissante 
—Rafraîchissante 

pour les jeunes

DONNEZ-EN A 
VOS ENFANTS

A. BELZILE & FUS
EDMÜNDSTON, N.4B.
TELEPHONE No. 266
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>ш—Mme Hubert Soucy de St-Ba- м. Georges Bouchard, M.P., donne —"Mlle Edna Daigle de Fort Fair-
sile est à 1 hôpital depuis une se- une conférence sur les Travaux Me., était en visite chez son
maine. Nous lui souhaitons prompt Domestiques. — Plus de 100 dé- frère> м- Шгіс Daigle la semaine j
rétablissement. légués assistent aux délibérations, dernière.

—M. Jos. Laforest de Drummond ___________ —Mlles Hélène Cochrane de Camp |
est en ville actuellement, chez M. ,_________ . bellton est actuellement en visite i
Péa Martin. LE VIEUX 'METIER" che^Æme . J. Violette.
sage^enétalt de PaS" Frédértoton, Ю.-La 19e conven- Ora^^uUétoJde^^ge ici 

sage en vme mercredi. tion annuelle des Cercles de Fer- la semaine dernière
, célébré le mlères du Nouveau-Brunswtck a eu _m et Mme Charles Cadrln ne

H Albert, Jim Jessop, Max. Gué- Ces. C’est Mme Herbert Read de
rette. Adélard Albert, Léonard Dai- Sackville qui est la présidente de —Mme Paul Soucy d’Edmundston 
gle, Jos. Lapointe, Charles Picard, l'organisation. était de passage loi, lundi dernier.
Archie Soucy, Georges Guy, Willie ce qui a attiré le plus l’attention 64 Mme L®™* Bourgoin, _____
Turgeon, Raymond Clavette, Xavier (j*3 délégués à été l’exposition de M1Ies Corinne et Pauline Cyr et Mlle —~
Lévesque. Edouard Couturier. travaux domestiques faits sur la fer- Clarina R°y visitaient le camp de

—M. JRobert Bourgoin autrefois me ainsi çfue deux “métiers” venant Mi L- Parent- mercredi dernier. 
d’Edmundston, et maintenant de de la province de Québec et lnstal- —Mme Fortimat Daigle de Ma-

Détroit, Mic’.i., est actuellement en lés dans la salle de la convention ^awaska était de passage ici, la se-
visitc chez-son frère, M. F. H. Bour- particulièremenlt pour cette occa-| ma*ne dernière.
goin. sion. La plupart des travaux domes-' —M- et Mme T- Daston de Fall, ^

—M. Joyime Cormier, marchand ti(lu€s exposés appartenaient à , Mass, sont actuellement en j o
de St-André était de passage e2VMmes Elisée Pelletier et Bruno Ma-' vtolte ohez leur parent, M. Solo- 
ville mardi dernier. dore de Ste-Anne de la Pocatière.

Une conférence sur ce sujet a été
donnée par M. Georges Bouchard, ^ Rituellement en visite chez sa 
député de Kamouraska au fédéral, soeur' Mme A. J. Violette, 
et professeur à l’école d'Agricu'tu- —• Jean Oudreau. étudiant à
re de Ste-Anne. Mlle Jeanne Smith, l’Université de Montréal est Mon-' 
professeur d’art au Mount Allison tréal est actuellement en visite 
de Sackville a aussi traité le su let. ch€Z 868 Parents.

Les vieux métiers, les tapis croche- -^Mlle Marian Violette a passé 
tés et autres travaux d’art domesti- Quelques Jours à Edmnndston et 
que ont fortement intéressés les Madawaska la semaine dernière en 
délégués et ce fut pou- plusieurs Promenade ohez des amies, 
une révélation de voir des travaux —Mlle lmida Daigle de Fo-t Fnir- 
aussi parfaits pouvait s'accomplir ^e-d était de passage ici, dimanche 
sur la ferme. dernier.

—Mlle Fréda Lapointe est de re­
tour d’un voyage à Edmundston.

—M. et Mme Tom O'Donnell de 
Fort Kent visitaient leurs parents, 
et amis dimanche dernier.

—M. Roméo Violette et M Ronald 
Pelletier sont allés à Edmundston 
samedi dernier, par affaires.

—M. Martel, employé à la Banque 
Provinciale est actuellement en va­
cance à Edmundston.

—Mme Dave Cyr de Fort Fairfield 
étal tide passage ici, samedi dernier.

-M. et Mme Henri Michaud, M. 
et Mme T. J. Carrier et M. et Mme 
Max Dumont d’Edmundston étaient 
de passage ici, la semaine dernière.

m.SPECIAUX DU 12 AU 19 JUIN
W?
mBISCUITS Sport, 3 lbs -- 

SAUMON Rose, 2 boîtes 
POUDRE A PATE “Red & White”, la lb __ 29c
BEURRE de Choix, 3 lbs__________
GELATINES “Red & White”, le pqt.
CAFE “Red & White”, la livre_____
THE “Red & White”, la livre_______
PEANUTS, 2 lbs_________________

25c C’est le temps de la pêche !
Le Club de Chasse et de1 Pêche sou­

haite toute la chance possible aux ama­
teurs de pêche.... et leur demande de ne 
pas en abuser par des méthodes défen­
dues.

Publié par le Club de Chasse et de Pêche du comté de 
Madawaska, dans l’intérêt du comté, pour la préserva­
tion de nos ressources naturelles.

Kg25c
isegglpp

73c G—Le 1er juin, on a06c
47c

EMPLOYEZ
LE PEROXYDE

D’HYDROGENE
PARKE-DAVIS

____45c
19c

SPECIAL!

Oeufs
SPECIAL!!

Frais Premièrement : pour nettoyer 
la boiiché ou gargoriser, pour 
empêcher le développement des 
germes, pour faciliter la respira­
tion et purifier l’haledne.

Deuxièmement: comme denti­
frice. poiir nettoyer et éclaircir 
les dents.

Troisièmement: comme lotion, 
pour nettoyer la peau, faire dis­
paraître les rousseurs et autre; 
affections de l'épiderme.

Quatrièmement: pour faire dis­
paraître les poils sur les jambe:; 
les bras, le visage et le cou.

Cinquièmement: pour le mani­
cure, afin d’éliminer les accumu­
lations sous les ongles, de préve­
nir l’infection des abrasions, et de 
faire disparaître les taches.
Le Peroxide Parke-Davis est le 

meilleur, parce qu’il garde sa 
force le plus longtemps.

!

20cLa Douzaine
mon Pelletier

—Mme Gammon de Fort Kr't fiI —M. ét Mme Fred Dufour, ac- 
compagnés de leur fillette Alfréda 

I ont fait un voyage d’une semaine à 
J St-J -an, récemment.

—T e 31 mai, on célébrait le 34ème 
anniversaire de naissance de M. 
Frank Castonguay, chez M. Orner 
Maii'.oux, Etaient présents: MM. et 
Me. lames Roch. Henri et Tancrè- 
de Hubert. Patrice Collin, Madawas­
ka, Mo.; Vital Lajoie; Mme Emilia 
St-Onge; MM. Eddy Lévesque, Al- 
ebrt Micijuid. Philippe Pelletier, 
Auguste Rugaard, Philippe Fran- 
coeru, Emile Moreau, Germain Fran 
coeur, Fred Dufour, Alcide Lavoie, 
Charles Morin; il y eut chant, mu­
sique et présentation de cadeaux 
après quoi tous se retirèrent en­
chantés.

MACARONI et VERMICELLE, 2 pqts____23c
Pot BARLEY, 5 lbs___________
POIS Cuisants, 5 lbs----------------
FEVES, 5 livres__________
RIZ “Red & White" (gros), 2 lbs 
SARDINES, la boîte___________

17c
17c 8'

Г,17c <17c
i05c
i

UN SAC à Magasiner, GRATIS sur demande.

JOS. VERRET
Rue St-François

E. F. BELANGER
Rue Victoria LA CLOTURE DES . 

CLASSES AURA 
LIEU LE 26 JUIN

BebossageJ. E. MALENFANT
Rue Canada

de la Carrosserie et des Ailes d’AutosRAYMOND BREAU 
Pharmacien 

Edmundston, N.-B.EDMUNDSTON, N.-B. —M. et Mme Charles-Eugène Bé­
langer de Cabano étaient en visite 
chez M. et Mme F. X. Bélanger, di­
manche dernier.

—M. et Mme Lévite Poltras et 
leurs fillettes Lucile et Cécile sont 
partis en automobile pour Columbus, 
Ohio, pour quelques semaines.

—M .Alphonse Cloutier de St- 
Louis du Ha! Ha! était en ville, 
lundi dernier.

S’il vous arrivait quelque fâcheux 
accident, n’oubliez pas que nous fai­
sons une spécialité des DEBOSSA- 

MQDERES GES de carroserie et d’ailes d’autos.

PRIXM. D. R. Bishop, principal des 
écoles publiques d’Edmundston 
nous fait part que la clôture des 
classes et la distribution solennelle 
des diplômes et des prix aura lieu 
vendredi le 26 juin prochain.

On nous apprend également que 
l’adresse aux gradués sera pronon­
cée cette année par le Dr. Mac- 
Farlane, le nouveau surintendant 
de l’Instruction publique de la pro-

TRESA STE-ANNE-DE-BEAUPRE 
EN AUTOBUS

Nouveaux Citoyens !

LAVAGE DES AUTOS — SERVICE DE 
REMORQUEUSE (Crane), JOUR ET NUIT 

SIMONIZING & PEINTURAGE en GENERAL 
Les Cotations sont gratuites. 

Téléphonez-nous ou venez nous voir dès aujour­
d’hui, à l’ancienne place du garage Creighton & 
Caldwell, à l’arrière du magasin T. M. Richards.

—Le 22 mai, est née à M. et Mme 
Albanie Breau, une fille baptisée le 
24, sous les prénoms de Marie, Mar­
guerite, Rita; parrain et marraine : 
Raphael Godin et Juliette Dubé.

—Le 21, à M. et Mme Réné Du- 
cas, une fille baptisée le 24, Marie, 
Reine; parrain et marraine: M. et 
Mme Octave Duoas, grand-parents 
de l'enfant.

—Le 21, à M. et Mme Alfred Gal­
lant un fils baptisé le 25, Joseph, 
Fernand; parrain et marraine : M. 
et Mille Joseph Richrad.

—Le 25, à M. et Mme Fred D. 
Roussel, une fille baptisée le même 
jour Marie, Hermelle, Gilda; par­
rain et marraine : M. et Mme Wil­
liam Roussel.

—'Le 27, à M. et Mme Edmond 
Ouellet un fils, baptisé le même jour 
Joseph, Gilbert; aprrain et mar­
raine: Félix Lévesque et Marie 
Ouellet.

—Le 29, à M. et Mme Thomas 
Bossé une fille baptisé le même jour 
Marie, Rita; parrain et marraine : 
M. et Mme Georges Francoeur.

—Le 30, à M. et Mme Thomas W. 
Tobin, une fille baptisée le 2 juin 
marie, Nora, Jacqueline; parrain et 
marraine: M. et Mme Edward Sa-

Le 3 juin, à M. et Mme Charles 
Verret un fils baptisé le même jour 
Denis, Roland; parrain et marrai­
ne: Denis Roussel et Dorothé Pel­
letier.

Aux heureux parents, nos félici­
tations!

Pélérinage qui partira d’Edmundston, le 18 juin 
au matin et sera de retour le soir du 20.

Faire-Part—
—M. et Mme Raymond Tardif 

font part à leurs parents et amis de 
la naissance d’une fille baptisée 

Marie, Yolande; Parrain et marrai­
ne: M. et Mme Walter Bqurgoin.PRIX: $10.00 aller & retour Des Etudiants en

Banquet ce SoirL’autobus peut contenir 17 passagers 
confortablement.

—Ceux qui désirent donner leur nom ou avoir plus de détails 
pourront s'adresser au Bureau du “Madawaska” ou le soir, à 
Adélard LEVESQUE, Hôtel Royal.ou par téléphone: 86-2.

REMERCIEMENTS

La famille Thomas Dufour de 
Madawaska, Me., désire remercier 
bien sincèrement tous ceux qui lui 
ont témoigné de la sympathie dans 
la perte douloureuse qu'elle a faite 
dans le décès récent de Marian, par 
offrandes de messes, de bonquets 
spirituels, de fleurs ou de sympa­
thie, visites ou assistance aux fu­
nérailles; elle remercie tout parti­
culièrement les personnes dévouées 
qui lui ont prêté assistance avec 
tant de délicatesse au cours de cet­
te épreuve. A tous l’expression de 
sa reconnaissance.

Les élèves qui ont suivi les cours 
sur la fabrication de la pulpe et 
du papier à l’ccole technique d’Ed- 
munrl.’ton. donnent un banquet ce 
soir au Madawaska Inn. Contraire­
ment à lan dernier, les diplômes ne 
seront pas présentés à ce banquet, 
mais à la distribution solennelle des 
prix des Ecoles publiques, à la fin 
du mois.

Plusieurs personnages importants 
on: été invités à ce banquet et plu­
sieurs seront appelés à adresser la

Demers & Freres
EDMUNDSTON, N.-B.

Garage : 365-2 Résidence : 1900-4.TELEPHONE:

I Procession Remise à 
Dimanche Prochain

O
La procession de la Fête-Dieu qui 

devait avoir lieu dimanche dernier 
à Edmundston a forcément été re­
mise à dimanche prochain à cause 
de la mauvaise température.

De grandes préparations avaient 
été faites pour cette belle démons­
tration religieuse et il est h espé­
rer que la température sera plus 
favorable dimanche prochain.

FOIN ET BOIS A VENDRE 
J’annonce au public que j’ai en 

main un lot de foin pressé que je 
vendrai au prix de $10.00 la tonne 
— aussi bols de chauffage, bois mou1 
et bois franc. S'adresser à Fred 
LEVESQUE, Lévesque Office, N .B.’ 
1747—lf-lljn.A LOUER

Deux maisons à louer après le 15 
juin; l’une sur la rue St-François, 
l'autre en face du terrain de golf. 
S'adresser à Maxime HEBERTjue 
St-François.
1749—lf-lljn.

BARDEAUX A VENDRE 
100,000 de bardeaux de première 

qualité, à vendre à bon marché. S’a­
dresser à Willie F. PICARD, rue 
St-François.
1748—11-11 Jn. I
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- PAS - LA VENTE REMPORTE 
- UN SUCCES -D’AUGMENTATION Spéciaux du 12 au 19 Juin

AU COMPTANT SEULEMENT.es Bas Prix sont Attrayant 
voici Quelques Exemples

DANS LE PRIX DU
TTHE SOUPES AYLMER 

2 boîtes pour------- -------
SHREDDED WHEAT
le paquet---------------------
LAIT Eagle Brand 
la boîte----------------------

CONFITURES aux fraises 
pot de 40 onces-----------------
TOMATES bte de 2 lbs 
3 boîtes pour--------------------
PECHES, bte 2 lbs 
la boîte----------------------------

HSALUA" 11c
і
a

17c
SPECIAL!SPECIAL POUR HOMMES:— 

COMPLETS dans les nouvelles modes et
couleurs, sacrifiés à_____________________
(c’est-à-dire 3 Complets pour le prix d’un) 
CHEMISES DeLuxe en broadcloth
tan, blanc ou bleue, à _____________________
SOUS-VETEMENTS en balbriggan___
SOUS-VETEMENTS en soie à - 75c, 85c, et $1.15
BAS japonais, la paire____________
BAS en cashmere, la paire _________
BAS soie et laine, la paire _________
BAS style Golf, en soie mercerisée,
pour garçons, la paire___________ _
CASQUETTES pour hommes____
CHAPEAUX de haute qualité,
en feutre, toutes les couleurs____ ...
SWEATERS Jumbo pour hommes

SPECIAL!MALGRE LE NOUVEL IMPOT ET LA TAXE DE VENTES
EXTRA XPECIALI

ORANGES
SUNKIST

$11.90AU PUBLIC —Malgré la nouvelle taxe, le thé le plus po­
pulaire au Canada ne coûtera pas un sou de plus au con­
sommateur. Ne payez pas plus que le prix marqué sur le 

paquet.

l\ous Payons L’Impôt et la Taxe
AUX MARCHANDS EPICIERS DETAILLANTS — D n’y 
aura ni Taxe ni Impôt ajoutés à nos factures. Nous les ab­
sorberons nous-mêmes afin que vous puissiez continuer à 
servir le public aux mêmes prix et conserver le même 
profit.

BANANES FARINE

$2.90
a 3 lbs pour la douzaine85c

Regai ou Five Rose 
sac de 98 lbs----------

75c
SW 25c

15c
CHIPSO
gros paquet ________
MACARONI, 
le paquet---------------
JARRES à confitures

la douzaine: petites — $1.29 
grosses . $2.35moyennes . $1.69

29c CAFE Chase & Sanborn, 
la livre -----------------------
SUCRE en poudre 
3 paquets pour--------------

SAVON de toilette 
boîte 1 douz. ass.----------

55c32c

10c25c42c et 49c
59c

49c$2.75
$1.69

F. T. LAJOIE - JOS MICHAUDT. J. LEGERSALADA TEA COMPANY OF CANADA, Ltd Rue Canada Edmundston, N. B. EDMUNDSTON,------ N. B.
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La Farine ROBIN H00D pour toute Cuisson a la Maison
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PAGE HUIT EDMUNDSTON, N.-B„ 11 JUIN, 1931.

ST-LEONARDNOTES LOCALES EN CONVENTIONM ORLS

Ville d’Edmundston
AVIS

«

Toutes les personnes ayant des arrérages de 
taxes sont priées de venir régler au Bureau de la 
ville, avant la fin du mois courant.

Par Ordre du Conseil,
Le Secrétaire-Trésorier.

SPECIAL
— chez —

Fred T. Lajoie
M a rcha n d -gén é ra 1

ROBES de Coton
pour Dames'______
ROBES de Coton
pour dames ______
ROBES en Voile 
avec Bloomers
pour enfants_:____
CHEMISES en Soie
pour Dames______
BLOOMERS
en soie___________
BAS en Coton 
pour Dames_______

69c

98c

75c

39c

39c

24c

SPECIAL POUR LA 1ère COMMUNION 
DE DIMANCHE PROCHAIN

COMPLETS pour garçons, en tweed de 
bonne qualité, sacrifiés à:

$4.50-$5.00 et $6.75

ON DEMANDE

On demande à louer 
4 oit 5 appartements, au 
centre de la ville, meu­
blés ou non meublés, 
mais chauffés. S’adres­
ser au Bureau du “Ma­
dawaska”.

MONUMENTS
FUNERAIRES

En granit et en marbre. — De­
les différents modèles, 

mandez les prix et voyez

Service d’Ambulance
Voiture automobile moderne, 

Service Jour et Nuit. 
Téléphonez 138-31

J.-B. COTE
ENTREPRENEUR 

DE POMPES FUNEBRES 
LICENCIE

Tél.: 138-31 Edmundston. N.-B.
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